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UN ESSAI DE RËGULARISATION DU BIEF MARITIME
DU FLEUVE CONGO
LE BARRAGE DU FAUX-BRAS DE MATEBA
par E. DEVROEY,
Ingénieur A. T. Br.
Résumé. — Le bief maritime du fleuve Congo
présente. en taal dc Boma, une large expansion,
connue saus le now de région divagante, dans laquelle
In route des navires de nier, sur 45 kilomètres de son
parcours, subit des modif’ications. Les îles ei les bancs
de sable y sont nombreux, séparés par des passes
plus ou inoins profondes ei des faux-bras.
En 1929. l’A dininistration colonia le envisagea. d’y
ainéliorer le chenal de lwvigation en ramenant vers
lui le débit qui se perdait dans l’un de ces faux
bros, ccliii de iiateba, large de 900 mèlres. Après
avoir écarté diverses autres solutions, ii fut décidé
que l’obturation du Faux-Bras de Mateba s’effec
tuerait (IU JflOCi1 d’un barrage en paiplanches métal
liques. L’exécution en fut entamée en juiliet 1934 et
est cictuelleinent en voie d’achèvement ; elle souleva
de noinbreuses dijficultés cle chantier drnit le inémoire
lente de rechercher les causes er d’analyser les solutions,
en viie cl’eiz liTer un enseignement.
Le coût dii. travail atteignait 6 - millions au
31 décembre 1937.
Pa uleur estime que les améliorations enregistrées
dans les brassiages da Bas-Congo (minimum de
26 i pieds en 1937 colitre 21 pieds en 1929 er
19 pieds en 1927) ne som guère dues au barrage, mais
bie,, plus la polirique des « dragages dirigés », qui
a permis de « gagner » 2.25 mètres sur les zuouillages
minima sondés clepuis 1927.
Jntrodnction
On sait que l’estuaire du Congo, seule porte de
notre Colonie sur I’Océan, est accessible aux
navires de haute mer jusqu’â Matadi, soit sur une
distance de 137 kin (planche 1).
Les deux tronçons extrêmes de ce bief maritime
sont â bras unicjue, abstraction faite des riques
dans la partie aval; de Banana â la Pointe Ecos
valse (27 kin). on trouve des fonds de 500 mètres
â 20 mètres.et de ]‘île des Princes â Matadi (50 kin)’
-
les profondeurs sur le thalweg sont en général de
25 â 30 in; toutefois, dans le Chaudron d’Eufer.
â 3 kin en aval de Matadi, la sonde a accusé jus
qu’â 166 inètres.
A partir de la Pointe Ecossaise, le fleuve s’élargit
alors qu’en eet endroit, le lit mineur mesure
3.500 mètres, ii atteint, par le travers des plaines
de Congo Yella, 19 kin de largeur; le lit se rétrécit
ensuite pour u’avoir 1u devant Boma, que
4.600 nsètres entre les rives principales. Dans les
vastes expansions, que les coloniaux appellent des
Pools », entre les goulets de Kisanga et de Fetish
Rock, — soit sur une distance de 45 kilornètres
suivant le chenal de navigation,—les iles sont en
grande partie inondées en temps de crue, et, sauf
la Grande 11e Mateba, ot l’on trouve des roches,
elles sont d’origine alluvionnaire et en état de
transformation contiiiuelle : corrosion d’une part,
engraissement de l’autre.
Les noinbreux hancs de sable se déplacent cons
tamment, quoique les seuils soient relativement
stables. C’est la «région divagante », dans laquelle
laroute de navigatiori subit des modifications pro
fondes (voir le cartouche de la planche T).
La planche II montre, par cinq situations suc
cessives. les changements survenus, de 1924 â 1936,
dans l’un de ces «pools », celni de Camoëns.
Nous avons décrit ailleurs (1) l’évolution des
conditions de navigabilité et les progrès réalisés
dans le Bas-Congo, notamment par le creusement,
en 1923-1924, de la passe Nisot, dans le pool de
Fetish Rock (planche T).
Nous nous contenterons done de rappeler que
la régiou divagante fait l’objet d’une surveillance
(1) Voir Lc Bus-Congo, Arière vitale dc nolre Colonie, par
E. Devroev et R. Vanderlinden (Annales des Travaux Publics
de Belgiquc, février-décemhre 1938 et en tiré part, au prix
de 30 fraiics, chez Goemaere, érliteur, 21, me de la Liinite,
Bruxe1Ies.
lot \\. “,
attentive et constante de Ja part dii Service (leS
\Toies Navigables, lequel fonctionne au Sein du
Srvices des Travaux Puhlics (111 Gouergiemeiit
Général.
L’organisation est Ja suivante
Une brigade d’études composée d’un hvdrograpbe.
d’un aspirant de la marine et duiic douzaine de
travailleurs indigènes procède coritinuellement au
levé des fonds, ce qui permet de choisir le chenal
de navigation le plus favorable, compte tenu des
directions et vitesses des courauts. Cette brigade
vit dans les passes inêmes, ii bord d’un chaland
logement. Elle dispose d’une vedette, d’un canot
â moteur et d’une motogodille, ainsi que de i’ou
tillage nécessaire aux opérations de topographie
et de sondages, mesures de vitesses des coirrants
et, conséquemment, caiculs des débits.
Les travaux de la brigade d’études commandent
les modificatioris du halisage de Ja route de navi
gation, lesquelles sont effectuées par un officier
baliseur qui se dépiace â bord d’une vedette dont
le port d’attache est l3oma et qui procède en outre
quotidieiinement â des sondages de Ja route de
navigation pour indiquer aux trois dragues (su
ceuses-porteuses de 500 mètres cubes) attachées au
Service, les « macarons » et seuils â draguer, et les
lieux de déversement des sables. Des alignements
implantés â rive et les bouées de balisage facilitent
le repérage avec suffisamment de précision, de ces
divers emplacements.
Les sondages relevés par. l’officier-baliseur per
mettent en outre de reconnaître entre deux levés
successifs de la brigade d’études soit la possibilité
d’élargir la route de navigation, soit Ja nécessité
de la rétrécir, mais ces modifications ne sont géné
ralement décidées qu’après rappel sur place de la
brigade pourunlevé détaillé de la région intéressée.
Trois fois par semaine, une vedette assure les
approvisionnements et l’entretien de la brigade et
des dragues ainsi que le ravitaillement du per
sonnel. Le renouvellement des stocks de charbon
des dragues est toutefois effectué indépendamment,
rar chalands de 200 â 400 mètres cubes.
La Section du Bas-Congo du Service des Voies
Navigables dispose d’un atelier bin équipé avec
slip et doek flottant pour l’entretien du matériel.
Grâce cette organisation et â une vigilance de
tous les instaiits de la part du personnel d’exécu
tion, les mouillages minima offerts â la navigation
dans le Bas-Congo ont pu être portés progressive
mdl de 19 pieds en 1927 ii 26 pieds en 1937.
Projets
L’idée d’améliorer les conditions de navigahilité
dans la région divagante du Bas-Fleuve, en y
calibrant un chenal au moyen d’épis et en barrant
les faux-bras, est ancienne. car déjâ en 1902,
certaines personnalités désespéraient de pouvoir
obtenir uniquement par ciragages une arnélioration
suffisante. A cette époque, le vice-gouverneur géné
rai Wangermée avait envisagé de barrer le chenal
Maxw cii (planche T).
Ces idées furent reprises vers 1927 par feu
1 ‘hydrographe prineip al Mayaudoii et piles (1 O1 fl(
rent hen â l’élaboration d’un projet denseinble
l’aménagement de Ja régiou divagante. pré
senté en août 1929 paz le Service techniquc de la
Colonie.
On cousidérait, en effet, que —— sauf cas excep
tionnel comme Ja passe Nisot — le dragage iie
peut pas, dans mi fleuve alluvionnaire et rapide
comme le Congo, créer — et surtout maintenir —
des profondeur sensiblement supérieures i Ja pro.
fondeur naturelle des eaux. La drague peut coin
battre un défaut local ou un atterrissement acci
dentel, mais clie ne peut créer des zones entières
plus profondes; dle ne peut surtout pas empêcher,
dans les cours d’eau ayant des kilomètres de large.
i’envahisseinent par les alluvions d’un chenal
déterminé.
C’est done dans Ja conduite ou la canalisation
des courants que l’ou rechercha l’amélioration
des passes â emprunter par les navires de mer.
Ce projet visait â obtenir un chenal de 30 pieds
de profondeur et d’environ 600 mètres de largeur,
suivaut le tracé Fetish Rock — Chienal Réouvert —
Seuil de Convenseingh Mateba Avai —Kisanga
(pianche T). La iongueur de la route proposée
devait être de 37,5 km contre 45,5 kin pour Ja
route existante.
La méthode comportait i’oblitération des faux
bras au moyen de barrages en fascines ou épis
transversaux, perpendiculaires au courant, con
struits en matériaux du pays, et suffisamment
perméables pour ne pas arrêter brusquement les
eaux, mais au contraire provoquer une dimi
nution de courant favorisant le dépôt des sables
en suspension. Ces épis devaient consister en fasci
nages retenus par une série de ducs d’Albe, en
de 25 â 35 cm de diamètre, ligaturés è. leur
tête et entretoisés par des pieux horizontaux au
niveau des plus hautes eaux. Les fonds auraient
été protégés contre les affouillements par des
mateias de 36 mètres de largeur, en fascines recou
vertes de pierres. La défense des rives était prévue
par des matelas de fond un pen plus épais et
solidement fixés au sol. Le devis s’élevait â 120 mil
lions.
Etant donné la complexité du problème, le
11iiiistre des Colonies institua mie Coinmission
chargéc d’examiner les conditions de la navigation
sur le Bas-Fleuve en général, de même d’aiileurs
que sur le Kasai, et de donner son avis au sujet
des travaux d’amélioration envisagés ou d’en pro
poser d’autres qui, â ses veux, auraient plus de
chances de succès.
Afin de diminer les risques d’insuccès, le Ministre
décida de faire appel â Ja compétence de spécialistes
étrangers qui avaient eu â s’occuper de questioils
analogues.
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Figure l. - La région divagante en amont du pool de Camoëns (situation en 1936). 
La Commission fut composée comme suit : 
Président : M. Bouckaert, directeur général hono-
raire des Ponts et Chaussées de Belgique. 
Membres : 
MM. Col. Townsend, ancien. ingénieur et ancien 
président de la Commission du Mississipi. 
Armand,inspecteur général des Ponts et Chaus-
sées de France. 
Reed, ingénieur conseil du Manchester Ship 
Canal. 
Lely, ingénieur en chef du Waterstaat de 
Hollande. 
Van Mierlo, ingénieur conseil du Département. 
Secrétaire : M. de Backer, ingénieur en chef-adjoint 
honoraire de la Colonie. 
La Commission tint une première séance le 
16 juillet 1929 et se réunit ensuite les 9, 10,'11 et 
12 octobre. Elle estima de prime abord qu'il serait 
téméraire d'entreprendre d'emblée un travail d'en-
semble de trop grande envergure et qu'au contraire, 
vu l'état de la connaissance du fleuve, il fallait 
opérer par tâtonnements et procéder, d'amont vers 
l'aval, à l'exécution successive des travaux en 
fonction des résultats de ceux déjà effectués. 
Dans cet ordre d'idées, et sur proposition de 
M. Townsend, elle recommanda de procéder d'abord 
au barrage du Faux-Bras de Mateba et à l'éta-
blissement en travers du banc des Pélicans de 
trois épis à peu près normaux à la rive et distants 
entre eux de 2 Y2 à 3 fois leur longueur (fig. 1). 
L'ouvrage destiné à barrer le Faux-Bras était 
prévu à son entrée et, dans le but de diminuer les 
risques d'érosion, la Commission proposa d'entamer 
la construction du barrage en partant de l'île des 
Tortues. 
En ce qui concerne le mode d'exécution, la Com-
mission fut d'avis que le type d'ouvrage proposé 
par les autorités d'Afrique, à savoir fascinages, 
pieux et moellons, pouvait convenir. La Commis-
sion signala à ce sujet que la crête du barrage en 
moellons devait être arasée au niveau des basses 
eaux et que les épis ne devaient dépasser ce niveau 
que de la hauteur exigée par les nécessités de 
l'exécution. 
En résumé, la Commission estima qu'il y avait 
lieu d'abord de fermer le Faux-Bras de Mateba 
par une digue continue, mais cet ouvrage, à com-
pléter par la protection de la pointe de l'Ilot 1, 
n'était considéré que comme une amorce, les 
travaux d'aménagement de toute la région diva-
gante du Bas-Fleuve devant être continués en 
s'inspirant des résultats obtenus. 
Le but poursuivi était double: d'une part, rame-
ner vers les passes de navigation le débit qui se 
perdait en ce moment dans le Faux-Bras (environ 
5% du débit total, 15% du débit de Mateba-
.. 
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BARRAGE SEMI- PERMEABLE A MATELAS DE fOND ET ECRAN VERTICAL 
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Figure 2. - Barrage scmi-pcrméuhle ù mutclus de fond et écran vertical. 
Amont); d'autre part, stabiliser la région extrême-
meut divagaute constituée par l'archipel des 
Tortues, cu la rattachant à la Grande Ile Matcha. 
En novembre 1929, le service compétent fut 
chargé par le Ministre d'établir le programme 
d'exécution de cette première étape. Il fut pro-
posé - suivant eu cela l ' exemple des Américains 
au l.Vlississipi - de placer le barrage non plus à 
l 'entrée du FalLx-Bras mais bien à l'intérieur de 
celui-ci où les profondeurs étaient d'ailleurs moin-
dres ; de plus, un nouveau type de barrage était 
envisagé : charpente eu troncs d'arbres assemblés 
par boulons, installée en travers du courant, dans 
laquelle ou glisserait, comme dans un barrage à 
aiguilles, d'autres troues d'arbres de façou à 
obtenir le degré d'oblitération désiré. Le devis du 
barrage tomba à 2 millions, mais ou exprima quel-
ques doutes sur son efficacité. 
Dans l'eutretcmps, - on était alors fin octobre 
1930, - les conditions hydrographiques des fonds 
dans les parages de Matcha-Amont et ·du Chenal 
Réouvcrt s'étaient notablement améliorées, ·." au 
point que l'ou était eu · droit d'espérer en cet 
endroit la création d 'une passe naturelle, à faibles 
vitesses superficielles et présent ant de grands 
rayons de courbure. Les services locaux proposèrent 
donc « de laisser agir la nature ». 
Mais, dès la fin de 1931, il apparut que l'évolu-
tion des fonds, dans le sens souhaité, ne sc pour-
suivait pas ct les mesures d'exécution eu vue de 
l'oblitération du Faux-Bras de Matcha furent exa· 
minées sur place, en octobre 1932, par une Com-
mission comprenant : 
~ 
MM. Heyerick, ingénieur au 1\llinistère des Colonies, 
en mission. 
Mayaudon, hydrographe principal, chef du 
Service Hydrographique du Bas-Congo. 
V auderliuden, ingénieur-directeur du Service 
Spécial du Bas-Congo. · 
L'emplacement proposé était à l'intérieur du 
Faux-Bras ; le barrage devait y avoir une longueur 
d'environ 1000 mètres d 'une rive à l'autre, par des 
profondeurs maxima de l'ordre de 3,50 m sous 
le zéro d'étiage conventionnel; la profondeur 
moyenne était de 2,25 m. 
Les variations du plan d'cau s' établissent comme 
suit par rapport à l'étiage conventionnel (2) 
plus basses caux ........ . -0,30 m 
basses caux moyennes ... . -0,75 m 
caux moyennes ........ . -1,50 m 
hautes ealLx moyennes .. . - 2,50 m 
plus hautes ea.lLx .. . . . .. . -3,00 m 
D es forages, poussés jusqu'à 10 mètres sous 
le lit du bras, ne révélèrent que la présen ce de 
sables. 
En toute hypothèse, la Commission estima indis-
pensable de protéger la pointe amont de l'Ilot I 
(fig. 1). 
(") Dans les levés hyd rogrup hiques, les co tes sont comptées 
positivement sous le zéro e t négativem ent au-dessus du zéro 
de l'échelle d'étiage. Dans le B us-Congo, ec zéro correspond 
au nivcuu des b usses cunx de 1915. 
-- ~~ - - ... ···--····--···· ........ -.--..-... ·-~················-;.;;...,_;,. .. x:~ 
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Trois types d ' ouvrages furent étudiés : 
1° Barrage semi-pcrméahlc à matelas de fond ct 
écran vertical (fig. 2), permettant, une fois le mate-
las de fond et l'ossature du barrage réalisés, de 
fermer rapidement le Faux-Bras et d'obtenir un 
effet immédiat. Le devis s'élevait à 2 millions dont 
la moitié en main-d'œuvre et achats sur place; 
2° Barrage imperméable en gros fascinages (fig. 3), 
permettant de réaliser une fermeture progressive 
du Faux-Bras. Dépense du même ordre de grandeur 
que pour le projet précédent, niais le pourcentage 
en salaires et achats sur place s'élevait à 75%; 
3° Barrage imperméable en palplanches. 
BARRAGE IMPE:RMJ:ABLE 
EN GROS f" ASCJNAGE:S 
+H.W~Q!L - -- -- --- -- -- --
~.d__ 
E:.M : I.":$0_ _ __ --- ____ -- __ _ 
Figure 3. - Bnrrngc imperméable en gros fnscinngcs. 
Ce barrage serait réalisé en palplanches Ougrée 
N° 2, de 10 m de longueur, pesant 117,5 kg par 
mètre carré de rideau ct présentant un module de 
I flexion - de 873,2 cm~ par mètre courant de 
v 
rideau. 
Les palplanches doubles ont 0,80 m de large ; 
chaque pièce pèse donc 10 X 0,8 X 117,5 = 940 kg . 
Le devis s'établit comme suit 
Personnel européen : 
un conducteur pendant quatre mois . 
deux batteurs (contrats spéciaux) .. 
Personnel noir : 50 travailleurs pendant 
4 mois : 
salaires: 50 x 4 x 60 = 12.000 
rations : 50 x 4 x 80= 16.000 
Palplanches : achat et transport de 1000 
mètres courants de rideau . ..... . 
Mise en état du matériel de battage ct de 
transport .... .............. .. . 
Transport par S.S. B. C. . ......... . 
Imprévus : environ 15% .......... . 
50.000 
150.000 
28.000 
2.170.000 
150 . 000 
50.000 
402.000 
Soit au total . . . . . . . fr. 3. 000 . 000 
L es dépenses en salaires et achats sur place 
seraient de 500. 000 francs environ. 
La Commission émit l'avis que des affouillements 
se produiraient au cours du battage du rideau et ne 
cacha pas ses appréhensions que les palplanches de 
10 mètres ne suffiraient probablement pas. Elle 
craignit même que le barage se r enversât .... 
Comme, au surplus, cc projet était beaucoup 
plus coûteux que les deux autres ct que son action 
sur les courants devait être plus brutale, la Com-
mission déconseilla le r ecours aux palplanches. Elle 
écarta de même le projet N° 1 à cau se des aléas 
qu'aurait présentés l'exécution du matelas de fond 
ct marqua sa préférence pour son second projet 
(barrage en gros fascinagcs ), en raison de son exé-
cution facile et graduelle qui aurait permis de 
suivre attentivement l'evolution du fleuve. 
Directives du Département 
Néanmoins, par télégramme du 13 avril 1934, 
le Ministère des Colonies notifia sa décision de 
réaliser le barrage du Faux-Bras de Matcha en 
palplanches métalliques, ajoutant qu'il procédait 
à l'engagement du personnel et donnant instructions 
de préparer le matériel pour pouvoir entamer les 
travaux au début de juillet 1934. 
Les conditions fixées pour la construction peuvent 
se résumer comme suit : 
le tracé du barrage doit être implanté en dehors 
des grandes profondeurs ; dans la section qui satis-
fait à cette condition, le Faux-Bras a 900 m de 
largeur (planche III); 
la crête du barrage doit être dans sa partie infé-
rieure au niveau des basses eaux moyennes (-0,50) ; 
elle se raccordera au niveau des îles de rives ; la 
partie la plus hasse sera aux environs du tiers à 
partir de la Grande Ile Matcha ; 
la fiche des palplanches sera égale à leur hauteur 
libre, sans cependant descendre au-dessous de 3 m; 
on évitera l'affouillement du fond à l'avant de 
la paroi en cours de battage en réalisant un avan-
cement journalier de 10 m par jour (implantation 
de 12 palplanches); si cependant il se produisait 
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un gonifre, ii suffira de « (léerocher» l’alignement;
ces décrocliemeuts éventuels pourront allonger le
harrage de 25% environ (longueur totale prévue
du rideau : 1.625 rnètres)
le battage se fera en partant du milieu vers les
deux rives.
Conunande iie matériel ei ouverture des chantiers
La commande de matériel, passée en avril 1934,
Comprenait
2.032 palplauiches douhies Ougrée N0 2 (voir
profil fig. 4) permettant la réalisation de 391 in
de paroi de 10 in de hauteur, 746 in de 8 in de
hauteur, 370 in de 6 in de hauteur et 320 m de 4 m
de hauteur. soit au total 1827 m de rideau;
60 paiplanches d’angle pour retour;
89 paiplauches trapézoïdales pour racheter l’in
clinaison en cours de battage;
10 casques de battage appropriés aux divers
types de paiplanches;
divers accessoires pour la mise en ordre du
matériel de battage, de levage et de transport.
Les palplanches (1.617,6 tounes) revinrent â
1,24 fr. le kg, rendues Boma (dépense totale de
2.002.177,60 fr. dont 60.605,60 fr. pour les ac
cessoires).
Le matériel spécial de chantier est détaillé dans
un paragraphe ultérieur.
Les chalands. pontons, remorqueurs nécessaires
au transport dii matériel ei les embarcations des
tinées aux déplacemeuts du personnel furent fournis
par la Section du Bas-Congo du Service des Voies
Navigables.
Le personnel prévu comportait
un chef de section, assurant la direction du
chantier sous les ordres du chef de la Section du
Bas-Congo; eet agent fut supprimé â partir de
juillet 1935 et la direction du chantier assurée
directement par le chef de section principal M. Del
guste, chef de la Section du Bas-Congo;
deux batteurs;
une trentaine de travailleurs indigènes.
*
* *
Le chef de section principal M. Van den Abeele,
chargé de la direction du chantier, ainsi que les
deux spécialistes batteurs de paiplanches, MM. La
motte et Van Massenhove, arrivèrent â Boma le
5 juin 1934 et les travaux de battage furent entamés
le 3 juillet 1934. Ils devaient, suivant les prévisions
et en travaillant avec deux sonnettes, être terminés
dans un délai de 1650: (2 < 10) = 83 jours soit
trois mois environ.
Les 4, 5 et 6 juillet 1934, le battage, effectué â
l’aide de la seule sonnette Mukag progressa nor
malemeut : 14 ou 15 paiplanches doubles par jour.
Le samedi 7, il fut procédé â la iuise en place de la
sonnette Figée; Ie battage fut arrêté, de même que
le diinanche 8.
A parti du lundi 9, on constata une tendauce
de plus en plus marquée au ereusement, et le
10 juillet, les palpianches du côté de l’Ilot 1 (son
nette Mukag) n’avaieut plus que 0,95 in de fiche
(pour des palpianches de 10 in). Les affouillements
prirent rapidement l’aspect d’un véritable gouffre
progressant devant le rideau de palplanches, au
ftir et â mesure de son implantation.
Décrochements
Pour remédier aux affouillements, on recourut
aux « décrochements » (fig. 5) conformément aux
directives fixées pour l’exécution et on abandonna
Ie battage â l’extrémité nord du barrage (vers
Mateba), afin de pouvoir concentrer tous les efforts
sur la meilleure des deux sounettes (Mukag) et
aussi activement (11e possihle. lavance
ment de l’extrérnité sud dit barrage, vers l’Ilot T
des Tortues.
Maigré cda, la fiche prescrite pour les palpianches
(autant dans le sol que dehors) iie put jamais être
obtenue; dès le 16 août 1931, les palplanches de
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Figure 4.— Marteau Moe Kiernan et profil des palplaiiches
Ougrée iio 2.
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Fig. 5. — Barrage de Mateba (fin août 934). Vue de
1’Ilot 1 vers le large. — Déeroehements et étançonnage des
sections du rideau normales au courant.
10 m. les plus longues cominandées, n’offraient plus
qu’une fiche netteinent insuffisante (inférieure â
1,00 m). Ii fallut haubanner la tête du rideau sur des
ancres jnouillées t l’amont du barrage, pendant que
les ateliers de la Section du Bas-Congo procédaient
â la confection de paiplanches de 12 mètres par
écissage d’éléments de 6 + 6 mètres et de 8+4 m.
Ces deux types différeuts de palpianches écissées,
â implanter alternativeinent, étaient nécessaires
pour éviter la création d’une ligne continue de
faible résistance dans le rideau. Plus tard, cette
découpe des éléments successifs fut réalisée par
palpianches de 8 + 4 et de 4 + 8 mètres.
Cependant, maigré de miiltiples décrochements,
les affouillements allèrent croissants au fur et s
mesure de l’avancement de l’ouvrage. Ii fallut
recourir â l’emploi de palpianches éclissées de 16 m
de longueur (8 + 8 et 10 -f 6 mêtres) sans pourtant
parvenir â progresser sans décrochemeuts continuels.
Le nomhre de paiplanches mises en place â cette
époque était en moyenne d’une quinzaune par jour,
correspondant â Un avancemeut de 12 mètres et
ii fut matériellement impossible d’obtenir davan
tage; cette vitesse était d’ailleurs supérieure â celle
fixée au programme primitif, en se basant sur des
profondeurs de 2 . 3 mètres...
Afiui de gagner de vitesse, on iie décrochait plus
qu’en cas d’absolue nécessité, en battant fréquem
inent avec une fiche inférieure aux 3/10 de la
longueur totale des palpianches, Pour empêcher
les palplanches de se déverser, elles étaient appuyées
â leur sommet contre des grumes solidernent liées
aux extrénsités aval et amont de deux décroche
ment voisuns (fig. 5). Mais avant qu’un nouveau
décrochement puisse être amorcé, la dernière sec
tion du rideau normale au courant devait être
mainteriue en place â l’aide de cales reportant
la poussée sur ie bordé de la sonnette ou de cfibles
d’ancres mouillées â l’ainont. Dès lors, la sonnette
pouvait plus être déplacée qu’avec d’énormes
difficultés et si Poii observe qu’un déplacernent
de la sonnette est indispensable après battage de
chaque palplanehe. on concevra combien les cfI
ditions de travail étaient l)récail’es.
Enfin. le 25 septembre 1934, après 18 décro
cliements. la liaison du barrage avec l’Ilot T était
réalisée et le hattage se poursuivait â terre, t l’aide
d’une chèvre en bOls dont le marteau MacKiernan
était alirneuté par la chaudière d’une grue flottante
aniarréc â la rive. Le battage â terre se termina
le 10 octobre 1934, l’arnorce atteignant alors 61,50 in
et la tête des paiplanches étant arasée â la cote
—2,40 in, soit â une quarantaine de centimètres
au-dessus du sol.
A cette époque, on ne disposait plus d’un stock
suffisant de paiplanches de 10 m et de 12 m (obte
nues par éc]issage) pour allonger le barrage dans la
partie nord, vers la Grande 11e Mateba.
En attendant l’arrivée de la commande complé
mentaire de palplanches qui avait été passée, on
exécuta, du 30 septembre 1934 au 5 octobre suivant,
uit «retour» sur une longueur de 43,20 m, et
jusqu’ épuiselnent des pa]planches de 10 et
12 mètres. Ce « retour» ou décrochement, avait
été amorcé â quelques mêtres de l’extrémité nord
du barrage, abaudonnée depuis juillet 1934 et qui
s’était déversée; dle dut être sacrifiée.
Commande de paiplanches sup)lémen1aires
Le second lot de palpianches arriva en no
vemhre 1934, comprenant
palplanches doubles de 15 mètres
» » de 12 mètres
» simples de 15 mètres
» » de 12 mètres
» d’angle de 15 mètres
» » de 12 mètres
» trapézoïdales de 15 mètres
» de 12 mètres
Le poids total était de 707 tonnes et le prix,
rendu Boma, s’élevait â 913.249,20 fr., soit 1,29 fr.
le kilo.
Echec de la méthode
Le 14 novernbre 1934, on put reprendre le battage
en direction de la Grande iie de Mateba, le « retour»
ayant été porté de 43,20 in 49,45 m. Dès le 18,
les palpianches de 15 m de longueur n’eurent plus
de fiche et l’on décida de continuer le battage
au-dessous du niveau de l’eau, avec l’espoir d’obtenir
au moins quelques znètres de fiche sur des pal
planches de 15 in de longueur. Malheureusement,
â cause de la compacité du sol sous-jacent et des
difficultés de battage sous eau, on n’obtint que des
fiches de 1,50 m et 2 m pour des paiplanehes
de 15 et 16 mêtres.
Au surplus, par suite de la violence du courant
consécutive â la crue (2,70 m â l’éche]le), le rideau
s’infléchit de plus en plus vers l’aval. Le 24 no
vembre 1934, les paiplauches avaient été déchamsées
et le rideau se déversa, pied vers l’aval, sur une
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dizaine de inètres. Les travaux furent suspendii
dii 14 au 24 rioveinbre 1934, on ii’avait allong le
harrage que de 22 mètres...
L’ouvrage paraissait irrérnédiableinent arrêté. dii
moins suivant le procédé d’exécutioii en vigucur.
Le tcmps d’arrêt fut mis â profit pour reviser
coiii1dèteincnt le matériel et effectuer les forages i’i
la son(lcuse Leinoine dans la région que tievait
oceu1) r le barrage daijs sa parie nord. En règle
générale, on v rencontra dii sable jusquâ 12 in
sous le zéro de l’échelle. Ce sable devient de pius
en iiiiis graveleux â meure que l’on descend sou
la cote 1200. A parlir de 20 mètres ous zér , la
teneur en gravier est de 10 â 150e,
Battage sous eau
Dès avant le commencement des travaux, M. Dcl
guste, chef de section prncipal, qui se trouvait en
congé en Europe. avait mis les services métropo
litains en garde coiitre l’instabilité des fonds. II
prévoyait que l’établissement dii l)arrage serait
contrarié par des affouillernents profonds aux
extrmités dii rideau en cours de battage et ii
préconisa de battre tout l’ouvrage â fond et de le
relever ensuite au niveau définitif par paliers d’un
niètre de hauteur, au fur et â mesure que se dépo
seraient les alluvions derrière la paroi. Quoique
cette proposition fût reconnue intéressante parce
qu’eÏle devait éviter les affouulleinents pendant la
progression de l’ouvrage et éconoiniser in gros
gaspillage de paiplanches en cas de nécessité de
recourir aux décrochements, clie ne fut pas retenue
d’emblée.
Néanmoins l’idée fut poursuivie par M. Delguste
lors de son retour en Afrique. Profitant de sa
situation de chef de la Section dii Bas-Congo, et
conséqueinment de chef des Ateliers de la Marine
â Boma, ii fit confectionner le matériel nécessaire
â l’exécution de son projet.
C’est ainsi que, fin octobre 1934, ii put procéder
â in essai de battage et d’extraction de palpianches
sous eau, en présence de M. Vanderlinden, ingénieur
directeur du Service des \Toies Navigables. Les
résuftats furent des plus encourageants. Le battage
des palpianches â fond, leur reprise par l’extracteur
(fig. 6 et 7), leur relèvement et leur abaridon â un
niveau quelconque sous eau, iie présentèrellt aucune
difficulté spéciale.
Pour le battage des palpianches â fond, on utilisa
un faux-pieu (fig. 7) constitué par une palpianche
double de même type que la palpianche â battre,
renforcée sur deux faces par des profilés (fers tés) de
forte section. dépassant de 0,75 in la partie infé
rieure dii faux-pieu et pliés â 450 sur 0,25 m de
longueur â leur extrémité inférieure. Ce faux-pieu
venait ainsi étroitement coiffer la tête de la pal
planche, sur 0,50 m de hauteur. Le déplacement
latéral dii faux-pieu sur la paiplanche était évité, au
début, par des guides latéraux rivés sur le faux-pieu
mais il fut reconnu plus tard que cette précaution
supplémentaire était pluS nuisible qu’utile. Ce dépla.
cement latéral peut, en effet, être empêché par
le placement judicieux des pattes du faux-pieu
en fers tés. En outre, Ie processus dii travail d’im
plantation des palpianches indiqué ci-après assure
la juxtaposition parfaite du faux-pieu sur la pal
planche.
Le battage s’exécute comme suit
10 la palpianche no X est battue jusqu’â ras de l’eau;
2° la palplanche n0X — 1 est égalenient hattue â ce
niveau;
- 7 -. 5rn SérieReiwe ( 17l?’eïse// es \ liiie! Tonie XV. N° S
Fig. 7. — Faux-pieu de guidage et extracteur pour le relè
verneut des palpianches (29 février 1936).
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3° le inarteau revient sur la palplanclie n° X. coifïée
d’un faux-pieu de lorigueur convenable, et Ja
bat â fond
4° Ja1)aljlallche n X—f- est battue â niveau (le
l’eau:
501e faux-pieu est dégagé de la palplaiiclie ii” Xet
placé sur la palplanche n° X f 1 (lui et battue
fond;
6° le processus se reproduit de proche en proche.
On observe ainsi qu’au cours de l’avancenient.
le faux-pien est toujours engagé dans Femboîtement
de Ja palpianche précédente, elle-même engagée
dans la rainure de Ja paiplanche en battage. La
liaison est parfaite et après relèvemerit des pal
planches, nous avons constaté qu’aucun élément
n’était détérioré. Leur tête ne présente aucune
bavure ce qui n’est pas le cas lorsque l’on procède
par battage direct, mêrne avec interposition d’un
casque â fourrure de bois. II est évident que le
casque de battage continue â être placé sur les
faux-pieux, pour éviter de devoir procéder â de
fréquents recépages de ceux-ci. Le battage sans
casque n’a été toléré que pour des réparations ulté
rieures dii barrage, alors que le rideau se présentait
sous forte inc]inaison, ou hien lorsqu’un corps diir
était rencontré sous la palpianche.
Ii convient de noter, en efi’et, que l’interposition
d’un faux-pieu, atteignant jusqu’â 6 m de longueur,
et d’un casque, entre le marteau et Ja palpianche,
réduit considérablement l’effet utile pour l’enfonce
ment. Les pertes d’énergie résultent de vibrations
et « fouettements », et se iraduisent par des
échauffements très appréciables dii faux-pieu.
C’est afin de réduire au minimum ces dissipations
d’énergie ou mouvements parasites que les pattes
des faux-pieux doivent être prolongées jusqu’â
0,15 m au-dessous des têtes de ces derniers. Ces
pattes rivées constituent ainsi de sérieux rai
clisseurs, et ii est nécessaire de les arrêter â 0,12 m
ou 0,15 in au-dessous de la tête du faux-pieu pour
permettre l’emboîtement du casque du type courant.
Après un long usage du faux-pien, Ja tête de
celui-ci se déforme mi se fissure par martelage dans
les rainures du casque. Ii convient alors de recéper
d’une même Iongueur â la fois la tête du faux-pien
et ses raidisseurs.
Inutile d’ajouter que le rivetage des pattes
raidisseurs sur les faux-pieux doit être très serré
et très soigné, sinon les rivets se cisailleut un
après l’autre.
Au cours dii battage, des paiplanches trapé
zoïdales sont incorporées daits le rideau pour
regagner l’inclinaison des palpianches (dans le plan
(In rideau) consécutive au battage; des doivent être
arasées â leur cote définitive (fig. 10 et 11). car 011
coruprend que le relèvement de palpianches trapé
zoïdales, serrées entre les paiplanches voisines,
serait impossible sur phusieurs mètres de hauteur.
Avant relèvement des paiplanches voisines battues
fond, la présence de ces trapézoïdales isolées ne
cause aucun affouillement important.
/
Pour le relèvemeut des palplaiiches par l)aliers
successifs, ees trapézoïdales hautes servent de
guides pour l’extracteur. Celui-ci. dii type
cboires (fig. 0). est pourvu d’iin hout daile de
palplanche qui. une fois emboîté dans Ja raiiuure
ou fenielle de la palplanche haute. assure Ir
guidage de l’extracteur dans l’axe de Ja palpianche
â relever (fig. 7).
D’autre part, l’extracteur est rattaché au marteau
par de longues bretelles permettant le travail du
niarteau au-dessus de l’eau. Notons en passant que
le marteau pneurnatique pourrait fonctionner SOUS
eau : ii suflirait. chaque reprise d’extraction, de
modérer l’admission de vapeiir pour évitcr le coup
de bélier et l’explosion du fond de cylindre. Mais
le système n’est pas recommandable en raison de
l’iiiportance des condensations de vapeur et des
difficultés de repêcher le matériel en cas de rupture
d’axe ou de bretelle.
L’aile de guidage de l’extracteur ne doit pas
être fixée de façon trop rigide sur le corps rnême
de celui-ci. II convient au contraire que ce guide
soit accouplé par boulons passant dans des trous
ovalisés vers le haut, afin qu’il puisse épouser une
inclunaison éventuelle de Ja rainure de Ja pal
planche haute sans devoir entraîner la mêrne mdi
naison pour l’extracteur, les bretelles et le marteau,
représentant au total un poids de 4 â 5 tonnes.
Pendant l’opération de descente de l’extraeteur
6ur me palplanche hasse, par guidage suir miie
palplanche haute ou sur un faux-pieu, le courant
presse forternent exiracteur et bretelles, voire la
partie inférieure dii marteau. vers l’aval. Tout cet
effort doit être supporté par le guide de l’extrac
teur. C’est pourquoi iJ faut procéder au relèvement
des paiplanches dans tel sens que le guide de
l’extracteur se trouve toujours â l’amont dii guide
de la palpianche haute ou dii faux-pieu. De cette
façon, le guide de l’extracteur reste pressé contre
la raunure mâle ou femelle de Ja palplanche et du
faux-pieu, tandis que, dans le cas contraire, on
risquerait de fréquents déboîtements.
11 faut savoir, en effet. que pour Ja facilité de
préhension des palplanches dans les sections mdi
nées, la longueur dii guide de J’extracteur doit être
limitée (0,30 m 0,40 m maximum) et que l’usure
en est assez rapide.
Ce matériel répondit d’emblée â sa destination;
seule Ja nécessité d’ovaliser les trom de fuxatioii
du guide sur l’extracteur fut reconnue ultérieure
ment. en niêine tenips que le besoin de renforcer
le dispositif ordinaire de commande de fermeture
des mâchoires.
Le relèvement des palplanches, par paliers sous
eau. s’exécute de Ja façon suivante
1° L’extracteur est descendu sur la palplanche
l)asse n° Y par guidage sur miie trapézoïdale arasée
au-dessus dii niveau des eaux. La paiplanche n° Y
est relevée au uh eau dii palier réaliser. Si l’ex
tracteur qui a mordu dans Ja palpJanche iie peut
être dégagé par simple traction sur la tige de corn
mande des m5choires. on fait repocer tout le
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dispositif d’extraetion sur Ja })alplanc]le et on
intereale mie 1jèce cle bois ent re le fon(l superieur
du niarteau et Iaxe u1)rieur (les bretelles. En
admettant Ja vapeur dans le marteau. celui-ci
entre en action clans les bretelles ei pro oque Je
déclenchement des mâclwires
2° L’appareil d’extractiou étant relevé, on glisse
un faux-pieu no Z sur la palpianche n° \ en
l’emhoîtant dans la trapézoïdale précédeute
30 L’extracteur est descciidu sur la paiplanche
no Y + 1 par gnidage sur Ie faux-pien Z puis sur
Ja paiplanche relevée Y. La ialplanclie Y -f 1 est
relevée au niveau du palier â réaliser;
4° L’appareil d’extraction étant relevé, on glisse
un faux-pieu Z 1 sur la palpianche Y f 1 par
guidage sur le faux-pieu Z;
50 L’extracteur est descendu sur la palpianche
Y ± 2 par guidage sur le faux-pieu Z 1 1 puis
sur la paiplanche relevée Y -f 1 ; Ja palpianche
y ± 2 est relevée au niveau du palier;
60 L’appareil d’extraction étant relevé, on récu
père le faux-pieu Z et on le place sur la paiplanche
relevée Y + 2..., et le cycle recommence.
L’on est ainsi parvenu â relever jusqu’â 46 pal
planches en une journée, mais la moyenne réalisée
sans accident on difficultés spéciales est de l’ordre
de 20 paiplanches. Cet avancement est â pen près
indépendant de la hauteur du relevage, car Ie gros
travail réside dans les déplacements de la sonnette,
la mise en place et l’enlèvement des faux-pieux et
de J’extracteirr. line fois Ja paiplanche décollée
de ses voisines, c’est affaire d’une ou deux minutes
pour la relever de 2 ou 3 mètres.
Le relèvement des paiplanches pourrait être réa
lisé avec deux faux-pieux. Toutefois, lorsque, au
cours de l’implantation des palpianches. une pal
planche simple ou une paiplauche spéciale a été
intercalée dans le rideau, celui-ci se trouve modiflé,
et ii est nécessaire de disposer de faux-pieux d’un
autre type. En fait, on ne peut réaliser que quatre
types de faux-pieux : bout mâle â l’avancement
vers l’amont, bout femelle â J’avancement vers
l’amont, bout mâle l’avazicement vers J’avaL et
bout femelle â l’avancement vers l’aval. L’emploi
de ces deux derniers types entraînant de fréquents
déboîtements et détériorations du guide d’extrac
teur, on y remédie en choisissant conveuablement
le sens d’avaiicement du relèvement. Deux jeux
de faux-pieux devraient suffire ainsi pour toutes les
opérations. Cependant, ii peut arriver, par suite
d’accident dans le rideau, par exemple, que l’on
soit amené â poursuivre le relèvement dans le sens
d’avancement le moins favorable. Alors Ja dispo
sition des deux autres jeux de faux-pieux devient
indispensable.
A Ja suite d’un accident de l’espèce, on peut
égalemeut être amené â devoir relever wie pal
planche basse sans disposer de guide (paiplanche
haute et faux-pieu) pour Ja descente de l’exiracteur.
Quoique les pattes aniont des faux-pieux soient
plus longues que les pattes aval, on comprend Ja
difficulté d’emboîter sur une paiplanche profondé
ment imlnergée, un fau-pieu de 0.80 m cle largeur,
offrant une large prise â la pouée du courant.
Dans ce cas, ii faut Jroc&lcr t’ttoiiiieinents,
en s’aidant parfois d’un treuil sur ponton inouillé
â l’amont de l’ouvrage et maintenant Ja partic
hasse dii faux-pieu dans Je courant.
Avec Ie même dispositif dancrage, on pourrait
descendre directeinent l’extractcur sur la pal
planche basse, sans faux-pieu de guidagc. en uw
nissant l’exiracteur vers Ie bas d’une tôle de guidage
du côté amont.
Sur le chantier de Mateba, de telles difficultés
de placement de I’exiracteur ne surgirent qu’excep
tionnellement.
Reprise des travaux
En présence du succès des essais de construction
du barrage par battage sous eau (système Delguste),
les travaux se poursuivirent d’après ce procédé.
La reprise eut lieu Ie ier mars 1935 (niveau de
J’eau : 1,50 m au-dessus du zéro de l’échelle), selon
nu alignement sensiblement normal nu courant
(planche TIJ).
Le battage s’effectua par deux équipes, s’éloi
gnant J’une de J’autre â partir de Ja ive de Ja
Grande Ile Mateba, Ja première réalisant l’amorce
â terre (palpianches 1 M â 175 M) (s), l’autre
(paiplanches 1 â 589) s’acheiniuant vers la partie
sud, battue en 1934.
L’amorce â terre, implantée —-- après avoir
ohtenu l’accord de In Compagnie des Produits,
propriétaire — dans un sol vascux recouvert d’une
épaisse végétation d’herbes flottantes et de papyrus,
nécessita la construction d’un appontement en
bois pour les mancimvres de battage. Cette amorce,
d’une longueur totale de 138,40 m (169 palpianches
doubles de 4 â 12 m, 3 doubles et 3 trapézoïdales),
a été terminée le 15 mai 1935, les dernières pal
planches étant arasées â Ja cote —2,45, soit â une
quinzaine de centimètres sous le niveau dii sol
environnant.
Quant au rideau battu sous eau, ii arriva le
ier juin 1935 â hauteur de Ja partie sud, sans
affouillements appréciables et suivant un déve
loppement en ligne droite de 463,20 m (569 pal
planches doubles, 8 simples, 6 trapézoïdales et
6 d’angle).
L’examen de Ja partie du barrage battue en 1934
ayaiït révélé plusieurs déchirures, on décida de
I’ahandonner et de poursuivre le battage sous eau
jusqu’â l’Tlot T, suivant un alignement passant cii
amont de Ja section sud battue en 1934, en dehors
des courants tourbillonnaires et dans une zone de
faibles profondeurs, déjâ ensablée sous l’effet dii
barrage de 1934 (planche III).
Les travaux reprirent le 23 juin 1935 et comme
on se trouvait relativement protégé par ce qui
restait du barrage battu en 1934., osi ne s’astreignit
8 Rei’iie t iiiz’erselle des i\ [iiies
() Pour la nurnCrotation des 1)atpnc1}es, voir le profil en
long de la planehe IV.
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plus â battre « â fleur de fond » et
ce, pour autaut que la fiche des pah
planches restt au moius égale aux
4/10 de leur longueur totale.
Les travaux progressèrent de façon
très satisfaisante et la rive de l’ulot T
des Tortues fut atteinte le 10 août
1935 (hauteur d’eau â l’échelle
1 m). La nouvelle section sud, battue
depuis le 23 juisi 1935, présente un
développement de 406 m (490 pal
planches dou.bles, 16 simples, 14 tra
pézoïdales et 5 d’angle : paiplanches
700 â 1224).
Pour le battage de l’anuorce sur
l’ulot T des Tortues, on recourut â
nouveau, comme en septembre
octobre 1934, â uur chèvre en hois
sur deux cours de madriers et â
l’alimentation du marteau Mac
Kiernan par la vapeur de la chau
dière de la grue flottante.
Par na système de poulies de
renvoi, le treuil de la grue servit
également â la manipulation des
paiplanches.
Cette amorce, terminée le 3
octobre 1935, a une longueur de
186,40 m (232 palplanches doubles,
1 simple et 1 trapézoîdale : paiplan
ches 1225 â 1458).
Les paiplanches sont arasées â la
cote — 2,40 m dépassant légèrement
le sol environnant.
Relèvenient P paliers sous eau
Le 25 septembre 1935, on enta
ma na essai de relèvement de pal
planches battues sous eau, cpii porta
sur les paiplanches NOS 1077 â 1137,
soit sur 48 mètres de rideau; leur
tête avait été battue la cote
+1,70; + 1,20; +0,70 et +0,20
et fut relevée â la cote (— 0,50).
L’opération s’effectua sans diffi
culté spéciale tout en faisant appa
raître la nécessité de quelques améliorations de
détail du matériel d’extraction, notamment du
dispositif de commande des mâchoires; mais ii
n’y avait plus â craindre d’incident sérieux, â
condition de pousser activement les travaux de
façon â éviter les affouillements; ceux-ci étaient
d’ailleurs moins probables qu’en 1934, les pal
planches hannes sous eau formant parafouille.
Le stock de paiplanches étaut épuisé, on différa
la continuation du relèvement et on procéda
d’abord t la récupération des paiplanches du rideau
de 1934, en vue de disposer d’une réserve en cas
de besoin.
Le 10 octobre 1935, 011 constata un affouillement
â l’extrérnité nord de la partierelevée quinze jours
Firure 8. — Profil en long du harrage (janvier 1936,
4’ juillet et 14 juillet 1936).
plus tôt. C’est la différence des cotes entre les
palplanches 1076 et 1077 qui avait provoqué la
formation d’un tourbillon, lequel avait affouillé
le fond jusqu’â déchausser le pied des palplanches,
donnaut passage â l’eau sous le rideau. 11 y ftit
remédiéenbattant des palpianches plus longues (de
8 â 10 m) derrière la partie de paroi en danger
(doubl’ure A). Au 15 octobre, le renard était fermé.
Des sondages entrepris en vue de vérifler la
fiche des paiplanches firent apparaître l’existence
d’une situation analogue aux environs de Ja pal
planche 710. Les palpianches 700 â 721 n’avaient
pu être battues aussi profondément que leurs
voisines au sud et au nord, â cause de la proximité
de la jonction avec le rideau de 1934, qui gênait
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Faccès de Ja onnette Mukag. Une dnivellation
de 250 in i 30() in se présentait daits Ja tête du
rideau de par ei (lautre de ces 22 palpianches, d’oi
t 011il)ill()1i et affouillements. On rbattit les pal
vla11le N 700 â 721, mais ii apparut que l’on ne
Iouvait Iai-o r une partie dii rideau en atteni e
â me cote supérieure â cclie des parties voisines
et quil fallaii donc éviter tout arrêt dans la pro
gressiom du rr1èvement. Ultérieurement, tine dom
blure (doublure B) hattue derrière cette partie du
rideau fut réalisée du 7 au 15 juin 1936; clie corn
prend les paiplanches 700bis â 735 bis
L’arrachage des palpianches de l’ancien rideau
fut Po11h11IV1 jusqu’au 22 février 1936; on récupéra
ainsi 395 palpianches. représentant une longueur
totale de 3070 mèlres et in poids de 290 tonnes.
A partir 25 février 1936, le reièveinent pro
prement dit fut entrepris.
La figure u 8 donne le profil en long dii barrage
et des fonds inimédiatement en arnont et en aval.
en janvier 1936: y figure égalernent la représerita
tion schématique des différents stades de relève
ment; celui-ci fut conduit en partant alternative
inent de Fune et de I’autre rive.
Le stade (1) (palpianches 1070 â 830) fut réalisé
dii 23 février au 7 mars 1936 (cote 0).
Le stade (2) fut entamé ie 12 mars, en partant
de Ja Grande lie Mateba (palplanche 1); le 26 mars
1936, on avait atteint la paiplanche 197 (cote 1,00).
Dans cette région, ii s’était produit des apports
de sable importants depuis le battage sous eau
et, au début des opérations de relèvement, Ja tête
des palplanches était enfoncée sous 2 in de sable
(fig. 8). Maigré le relèvernent des paiplanches
voisines â Ja cote 1,00 (stade 2), ce sable ne s’af
fouillait pas et sa présence empêchait de descendre
l’extracteur sur Ja tête des palpianches basses.
Pour parer â eet incorivénient. on décida qu’â
partir de Ja palpianche No 215, nu relèverait
directement â la cote (—0.80). et que les pal
planches 198 â 214 seraient relevées â des cotes
croissantes, de façon â constituer un gradin de
raccorde ment.
On poursuivit de Ja sorte jusqu’ Ja pal
planche 376. située dans ia partie la plus basse du
rideau qui devait être relevée ii Ja cote (—- 0,50)
an del, on réalisa uit gradin pour regagner Ja
cote (1,00) et om continua Fexécution du stade (2)
celui-ci était réalisé fin avril.
Au cours de ces relèvements, ii fut observé qu’aus
sitôt que le palier d’arasement atteignait le niveau
du fond de la sonnette (celle-ci devant être main
tenue â 0,80 in environ en aval du rideau), Ja laine
d’eau déversante s’engouffrait sous la sonnette et
causait de rapides et dangereux affouilleinents.
On eliregistra ainsi des affouiilenients de i’ordre
de 4 mètres de profoitdeur en une derni-heure.
IJ faJlut rarnener Ja soirnette l’amont du barrage
afin d’opérer tête de la soiuiette vers l’aval, ce
qui est moilis favorabie â l’avanceinent dii travail
et oblige en outre ii mouifler beaucoup plus
solidement Ja -onnette pour éviter qu’elle soit
enipori ée par—d Je barrage (lig. 9).
Le stade (3) préi oyait le r-lèvement de Ja partie
sud dit rideau i la cote ( 1,00) ; ia réalisation
Fig. 9. La sonnette de Mukag, construisant la doublure B
de; ant les paiplanches 700-737 (14 juin 1936).
de Ja cote définitive faisait l’objet des stades (4 et 5).
Au niolnerit de l’exécution des travaux, le niveau
des eaux variait de (— 1,20) fl (— 1,50) ei ii n’était
pas opportun, pour maintenir l’écoulement d’une
tranche de 0,20 rn â 0,50 rn d’épaisseur seulemcnt,
de fractionner le relèvement de ces palpianches
dont Ja fiche était suffisante pour perniettre de
les relever directernent â leur cote définitive;
c’est pourquoi les travaux des stades (3) et (5)
furent réalisés sirnultanément.
Fig. 10. Photo prise de l’aval kers la Grande Iie Mateba,
Paiplanche hauie d’avant plan nns 537534. Palpianche
haute do large n° 1 84_
Seclion de débii sur le ridenu en; iron 860 m2. Niveau des
eax ] ,25. Déni; illation 0,18 in ii 020 in. (11 juin ] 936)
Du stade (4). les palpJanches 225 â 376 se trou
vaient déjâ i’i leur cote définitive ; conirairement au
programme primitif, on reJe a d’abord la région
376-589 (lig. 10). pour éviter le creusement aux
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riiviruflS tie Ja paiplanche 700 (aacienne jonction
avec le rideau de 1934) et le 4 juillet 1936, toute la
partie (111 bariage ituée au sud de Ja palpianche 215
se trou ait iele ée â sa cote définitive (voir fig. 8).
Brècbe de juillet 1936
Le 6 juillet 1936. ii ne restait plus â relever que
200 palpianches environ la réduction importante
de section provoquée par le barrage localisait, dans
ce profil rétréci, Ja presque totalité de Ja perte de
charge qui, avant les travaux. se répartissait
toute Ja longueur du Faux-Bras (fig. 10 et 11). La
dénivellation entre les deux extrémités du Faux
Bras, comrnandée par la pente générale des bras
principaux du fleuve sur laquelle le barrage n’agit
pas, est de 0,40 in en moyenne; le 6 juillet, la déni
vellation entre les deux faces du barrage était de
0,31 in, et il en résulta un violent courant dans la
partie restant ouverte; l’épaisseur de la nappe
déversante était de 2 in sur 200 rn de largeur.
Le 8 juullet, on constata tin mouvement anormal
des eaux aux environs de l’amorce nord (rive de Ja
Grande Ile Mateba) : alors que précédeniment cette
amorce était environnée d’une zone de morte eau,
on y vit un courant appréciable et, après investi
gation, il apparut que l’eau passait SouS le barrage.
Les palpiancites menacées (nos 22/M â 38/M)
furent aussitôt rehattues et le 9 au matin, le danger
paraissait conjuré (lig. 12).
Dans la journéc du 9. les palpianches OS 5 ii 55
(done â une einquautaine de mètres nu sud dii
renard du 8 juillet), se déversrent.
La section libre s’étant agrandie, Ja dénivellation
diinjnua et l’avarie iie s’étendit pas imniédiatement
(fig. 8 et planche IV situation au 14 juillet 1936).
Cet accident doit être attribué â l’affouillemeiit
du sable en aval de la partie basse du barrage. Des
sondages effectijés le 6 juin, entre les paiplanches
2/?vI et 215. avaient moiltré que, — alors que
contre la parol. le fond se trouvait â 2 in sous le
z(ro —. mi sondait de 6 â 9 in sous zéro une
viugtaine dc rnètres cii aval du barrage ; cette
situation u’ét ait pas inquiétante, car le creusement
11 se poursuivait pas et 011 pouvait compt€r sur
les dépôts de sable consécutifs la fermeture
du barrage OtiT combier cette fosse.
Mais â cette époque, Ja dénivellation entre les
échefles amont et aval n’était que de 15 â 20 centi
mètres. Le relévement de la partie sud dii barrage
provoqua tin accroissement de Ja chute et par
conséquent de la vii esse (voir paragraphe ulté
rieur, Jïtesses aux environs du barrcige).
L’étai d’équilihre atteint en juni fut détruit
et il doit en être résulté un raidissement du talus
en aval du barrage, tandis qu’en amont, le fond
SC maintenait sensiblement horizontal aux environs
de la cote (+ 2,00). A un moment donné, la butée
devint insuffisante et le barrage se déversa...
11 est vraisembiahle également que Ja présence
d’une poche de vase sur la Grande Iie Mateba iie
fut pas étrangère â l’accident : ii fut reconnu
ultérieurement que les palpianches 40 M 70 M
n’avaient pratiquement aucune fiche dans le sol
résistant sitné sous la couche de vase (ces pal
planches furent aliongées et rebattues ultérieu
rement).
Ii y avait lik tin point faible; le terrain sans
consistance aura sans doute cédé, d’oi renard et
affouillement supplémentaire du sable en aval, â
proximité de la rive de Mateba.
Pour éviter l’extension des dégâts, on auginenta
la fiche des palpianches constituarit l’amorce sur
la Grande Iie Mateba, en les allongeant au moyen
de coupons de 4 in de }ongueur ei en les rebattant.
En outre, oii procéda an rebattage des palpianches
215 â 479 â la cote (+1,00), de façon â augmenter
le déhouché et dimunuer la violence du courant.
Ces travaux furent terminés le 7 août 1936.
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Fig. 11. — Photo prise de l’aval vers l’Ilot T (14 juin 1936).
Fir. 12. - Riparaton dc l’arnorce du rideau en bordure
de la Grande Iie Mateba. — Marteau Mac Kjernan
(9 juillet 1936).
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Peignes
Dès 1932, lors des études prliniinaire. nous étail
venue l’ulée d’araser les palpianches des cotes
différentes, de façon â réaliser uu profil créiielé
ou «peigne » (fig. 13 et 14).
Fig. 13. — Barrage de Mateba. Déformations de la dou
blure C battue suivant un profil en «peigne» (Février 1937).
Ce dispositif devait avoir l’avantage de s’opposer
â la formation d’un tourbillou. â axe horizontal.
La première expériencefut tentée enjuillet 1936,
lors du rebattage la cote (+1,00) de la partie
du barrage située au sud de la brèche; des pal
planches 346 â 375, on ne rebattit que celles portaut
les numéros pairs, de façon â constituer in peigne
formé par l’altennance des palpianches hautes et
des basses. Les résultats furent satisfaisants, le
dispositif s’étant révélé efficace en ce sens qu’il
ne se produit pius en aval du peigne le creusement
que l’on euregistre chaque fois qu’uue paroi plenie
reste en attente.
Nous verrons une application de ce procédé â
propos de la doubhure D (paragraphe suivant).
Doublures
On entama, d’autre part, la réalisation, en amont
de la partie avariée, d’une nouvelle paroi, dénommée
doubuure C (planche IV); celle-ci fit amorcée â la
palpianche No 97, sur laquelle on hattit un angle
et une simple. Bien que la partie en retour de la
paiplanche d’angle dépassât de 5 m vers le bas
la partie emboîtée dans le No 97, ii iie fit pas
possible d’obtenir une jonction étanche avec le
rideau primitif.
Signalons ici que ce problème de la réalisation
d’une jonction convenable fut in des plus délicats
qui se présentèrent et il n’a jusqu’â présent pas
reçu de sohution satisfaisante.
Dans Ie cas qui nous occupe, on avait utilisé une
paiplanche d’angle dont la partie inférieure avait
été découpée de telle façon que le retour d’angle
vint s’appliquer contre la paiplanche sous-ja
cciiie ; cette palpianche d’angle avait été hattue
au-dessus du no 99. Au cours du battage. le retour
daiiglc iie resta pas en contact avec la palpianelie,
laissant in passage â l’eau. Ii y fut reinédié par
Fimmersion de sacs de sable. Le mêrne palliatif
avait déjâ dû être utilisé aux jouctions des don
blures A et B avec le rideau.
Le 22 août 1936, ii apparut que l’eau se frayait
un passage entre le rideau et la doublure ; le renard
fut obturé au inoyen de sacs de sable et les travaux
de battage furent poursuivis.
La mise en place des paiplanches était extrê
menient laborieuse, en raison de la force dii courant
qui tendait infléchir le rideau vers l’aval, tendauce
â laquelleilfallait s’opposer â tout prix, pour éviter
d’avoir â implanter la doublure dans la fosse pro
fonde qui existait aux environs immédiats du
barrage déversé.
La jonction de la doublure C avec l’amorce
sur la Grande Iie Mateba s’effectua le 13 sep
teinbre 1936. La doublure avait été battue aussi
près que possible di fond et clevait être relevée
â la cote (+ 1,00). Toutes les paiplanches disponibles
ayant été consommées pour sa réalisation, Ja récu
pération des palpianches de l’ancien barrage fut
reprise pendant la deuxième quinzaine de sep
tembre et les premiers jours d’octobre. Ii eût,
en effet, été imprudent d’entainer le relèvement
sans avoir aucune réserve, car on n’aurait pu parer
au moindre incident.
On constata d’autre part que la doublure C était
fortement déformée aux environs de son origine
(jonction avec la palpianche 97 de l’ancien barrage).
Dans ces conditions, le relèvement â la cote
(+ 1,00) était dangereux : d’une part, ii était pro
bable que les palpianches déformées iie pourraient
pas être reievées ; d’autre part, le relèvement aug
mentaut la dénivellation, ii fallait craindre des
affouillements aux environs du point faible constitué
par la jonction imparfaite.
C’est pourquoi ii fit décidé d’unstaller devant
cette partie affaiblie iiie nouvelle paroi (don
blure D planche IV); ceile-ci fut raccordée â la
paiplanche 22/C de la doublure C. Le battage
s’effectua du nord vers le sud, de façon â rejoindre
le rideau prmncipal; il fut atteunt le 25 octobre 1936.
Les difficuhés éprouvées lors de la mise en place
de la doublure C (tendance au déversement sous la
force du courant) se représentèrent. Ces circons
tances rendirent le battage sous eau impossible.
La jonction avec le rideau pruncipal se fit â la
palpianche 100 sur laquelle on emboîta me pal
planche d’angle; on tenta d’enfoncer les deux pal
planches superposées jusqu’â ce que i’angle ait
me certaine fiche dans le sol, mais on dit y renoncer
en raison de Ja résistance dii terrain. Cette jonction
constituait, comme les précédentes, un point faible.
La doublure D couvre done 4 paiplanches dii rideau
principal (100 â 97) et 22 paiplanches de la dou
blure C (1/C â 22/C).
Les travaux de relèvement de Ja doublure C
furent entamés le 29 octobre 1936. Ces opérations
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furent extrêmernent ma1aiées. en raison de la
déformation des paiplanches; dii 29 oct obre au
7 novembre, 34 paiplanches seulement purent être
relevées. Sur cette période, on enregistra trois
ruptures des axes de l’extracteux et une rupture
de la bretelle, ce qui rnolltre â quel dur service était
soumis le matériel. La paiplanche 56/C ne put êlre
relevée qu’â Ja cote (f 1,80), la l)artie engagée dans
les rnâchoires s’étant déchirée. Le relèvement de la
douhiure C â la cote (1,00) fut terminé le 30 no
vembre 1936.
Dans l’entretemps, des affouillements irnportauts
s’étaient manifestés en amont de la doublure D
qui n’avait pu être battue sous eau et qui, plus
haute que les parties voisines du rideau, provoquait
des remous violeuts (planche IV). Simultanérnent
nu creusement se produisait en aval de l’amorce
â rive; il put y être remédié assez aisément en
retirant les allonges de 4 m sur les palpianches
impaires 147/C â 179/C, de façon i réaliser, comme
Fig. 14. — Bai-rage de Mateba, Déformation de la don
blure C battue suivant un profil en « peigne » (Février 1937).
il avait été fait au sud de la brèche, un «peigne»
et â briser ainsi la force dii tourbillon â axe hori
zontal qui affouillait le sable derrière l’amorce du
rideau; le 26 décembre 1936, non seulement le
creusement était enrayé, mais on enregistrait un
erisablement de plus de 2 m d’épaisseur. Aussi
fut-il décidé d’étenclre le peigne vers le sud, sur
toute l’étendue de la partie basse du barrage
(palpianches nO5 100-479). Comme on ne pouvait
relever les palpianches dont la fiche était déjâ
insuffisante, le peigne fut, dans toute la région
critique, réalisé au moyen d’allouges fixées sur les
palplanches paires. Ce peigne fut terminé le 14 fé
vier et, â cette date, les fonds iie se présentaient
pas trop défavorablement.
Da 14 au 27 février 1937, les levés hebdomadaires
iie firent apparaître aucune modification appré
ciable dans l’allure des fonds contre le barrage,
Cfl amont et en aval.
Le levé du 6 mars 1937 révéla un creusement im
portant, en aval dii barrage, derrière les pal-
planches 130/C â 140/C, déchaussant le piea du
rideau. En même temps se manifestait un déverse
ment du rideau, tête vers l’aval, dû au défaut
de butée (fig. 13).
A partir du 14 février jusqu’au 15 mars 1937,
les travaux se bonnèrent â l’exécution de quelques
réparations peu importantes ou travaux confor
tatifs aux extrémités de la doublure C dojit le dé
versement s’accentuait (fig. 14). Du 15 mars au
30 avril, on procéda â la récupération de toutes
les paiplanches encore éconoiniquement récupé
rables dans le premier barrage de 1934.
Prograname il ‘ach èveinent
Dès le mois de décembre 1936, après le relè ement
de la doubhure C, le Service d’Afrique s’était reridu
compte dii danger que courait cette dernière, et il
avait envisagé le battage d’mi nouveau rideau en
aval, qui aurait servi â remplacer toute la partie
nord du barrage jusques et ycompris les doublures C
et D. Ce rideau devait épouser sensiblement le
tracé représenté par in trait de chaînette sur la
situation dii 8 décembre 1936 de la planche IV.
On constate qu’il s’écarte très nettement de l’ali
gnement du barrage. La raison en est qu’il fallait
se mettre â l’abri des palpianches déversées de
l’ouvrage primitif et profiter de la circonstance
pour réaliser une nouvelle amorce â nu endroit de
la Grande 11e Mateba oi le terrain est puus con
sistant.
En juin 1937, il fut jugé que la fermeture de la
brèche de 120 m environ, qui subsistait â proximité
de la Grande Iie Mateba, ne s’imposait pas de
façon urgente, et ii fut envisagé de disposer, au
nord et au stad de la brèche, deux parois en retour
CD et FG (planche IV) destinées â limiter les dégts
en servant de soutien aux parties extrêmes du
rideau conservé et en permettant l’alluvionnemeiit
dans les angles abrités di courant.
Ces travaux ne furent pas effectnés, les services
d’exécution ayant estimé que les parois en retour
seraient non seulement inutiles — puisque les
dégâts n’avaient aucune tendance â s’étendre —
mais inême dangereuses. En effet, leur réalisation
aurait entramné, en même temps que l’alluvionne
ment dans les angles abrités dii courant, le creuse
ment des fonds devant les angles saillants, ce qui
aurait provoqué le déversement de la paroi sous
l’inégalité des poussées.
Cda étant, le programme d’achèvement des
travaux fut fixé comme suit
a) Ne pas obturer provisoirement les fenêtres
du peigne constitué entre les palpianches 100 et 477,
pour iie pas risquer de troubler l’équilibre qui s’était
établi aux environs de la brèche;
b) Ne pas limiter la doublure â l’étendue de la
brèche, les échecs essuyés lors de la réalisation
des doubhrres C et D ayant montré que ce procédé
n’est pas pratiquement applicable en raison de
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l’agitation tourbillomiaire qu’ent raîue la proxirnité
des deux rideaux;
c) En réalisant mie doublure plus éteudue, en
profiter pour déplacer l’amorce sur la Grande Iie
Mateba vers l’aval. de façon â échapper â la poche
de vase et â iniplaiiter l’amorce en terrain plus
consistant
d) en raccordaait la doublure au rideau. éviter de
faire un aaigle vif (lui serait une source d’ennuis
dus aux affouillenients; le tracé figuré sur la
planche IV (nouveau rideau proposé) satisfait â
ces conditions
e) Réalisercerideau pai hattage jusqu’au niveau
du foiid ; ce niveau est d’ailleurs approximativeanent
celui des palplauches basses du peigne dans la
région oii devrait se faire le raccordement
f) Effectuer le relèvernent par paliers suceessifs
de 2 in de hauteur. au besoin en donnaut au rideau
une forme en peigne, de façon s’opposer â Ja
formation d’un tourbillon â axe horizontal. Ne
passer dun palier au suivailt qu’après que le foud
s’est relevé aux environs de la tête du rideau ou
du niveau inférieur du peigne
g) Finaleuient fermer les fenêtres dii peigne.soit
en relevant les paiplanches basses, soit en les allon
geant au moyen (le coupons.
Les travaux furent repris le 8 mars 1938 (fig. 15),
â partir d’uue palplauche d’angle 17E, engagée
dans le retour de la palpianche 277. Au début du
battage de Ja nouvelle doublure E. 011 constata
un creusement de 2 â 3 mètres, lequel s’atténua
petit â petit, pour disparaître complètement dès
la paiplauche 407E, suffisammeut distante du rideau
prirnitif.
Le 7 avril 1938, on était â la palplanche 877E
et, les fonds se relevant, la manceuvre du ponton
devint difficile maigré l’eauploi de la lance d’in
jection pour évacuer les sables. A partir du 16 avril
(palpianche 1027E), on ne battit plus â fond (tête
la cote — 1,30 m), afin de provoquer un affouille
ment permettant de passer le ponton vers l’amout
de la doublure. On progressa de la sorte jusqu’â
la 2287E (10 mai 1938) et, le haut-fond étant fran
clii, on rebattit â fond les paiplanches 2287E â
1027E (19 mai 1938).
Le 21 mai 1938, on entama l’arrachage de Ja
partie de l’ancien rideau située entre la brèche
et la paiplanche 276 et ce, dans l’espoir de ralentir
le courant vers la rive de la Grande Iie Mateha.
La vitesse ne diminua guère (80 cm/sec au lieu
de 95 cin/sec), mais l’arrachage de l’ancien rideau
se - poursuivit néauinoiiis jusqu’â la 173, l’expé
rience ayant montré le danger de deux rideaux
hauts voisins.
Le raccord de l’ancien rideau conservé au sud
de la paiplanche 276 a été arnénagé en foriue de
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peigne, pour briser les tourbillons â axe horizontal
dans ces parages.
La doublure E atteignit Ja rive de Ja Grande 11e
Mateba Ie 25 juillet avec la palpianche no 293 E.
Le rideau se prolonge â terre jusque vers Ja pal
planche n° 505 E, de façon â réaliser une amorce
d’environ 90 m constituant ancrage.
Pour la doublure E, ii a toujours été fait usage
(le palpianches de Ja plus grande longueur compati
bie avec la résistance du terrain. C’est ainsi que,
d’un rideau de 8 m. on est passé â in rideau de
10 in. puis de 12 in dès que le nombre de pal
planches implantées en un jour a pu être maintenu
au-dessus de quatre en dix heures de travail.
Le hattage s’est fait le plus bas possible et ce
n’est quâ partir de la palpianche n° 270 E qu’on
iie parvint plus â atteindre le fond, celui-ci
s ahai ssant rapideinent (brèche de l’ancien rideau).
La présence d’une couche de terrain résistant â
Ja cote 16,50 ne permit pas de battre â fond et la
cote moyenne d’arasement dit être maintenue â
4,50. Un certain affouillemeiit en fut la conséquence
et les fonds daiis la hrèche s’abaissèrent de Ja cote
t.50 t Ja cote 8,50 en moyenne. La fiche moyenne
des palpianches (le 12 in est aiiisi de 8 m.
Dans vette dernière partie du rideau, Un atterris
sement de 2 â3 inètress’est rapidement produit â
l’aval; â l’amont, les fonds sont restés sensiblernent
les mêmes qu’â I’implantation (fig. 16).
Le prograinme prévu pour l’achèvement du tra
vail est le suivant
1° Relever en peigne le rideau de 12 in entre
les palpianches OS 210 E et 112 E en commençant
par la première et en arasant les palpianches hautes
â la cote définitive (-- 2,60);
2° Relever en peigne les rideaux de 10 in et de
8 in près du raccordement â l’ancien rideau â Ja
cote provisoire (— 1.00).
Ces travaux seront effectués avant Ja crue d’oc
tobre 1938. Quant au relèvement dans la partie
correspondant â la brèche de l’ancien rideau ainsi
que la fermeture des peignes et la mise â niveau défi
iiitif dii rideau. ils ne eront réalisés qu’en 1939 (4).
(1) Au cours de in correctiou des Cpreuves (4 novembre 1938)
nolis parvierst la nouvelle que le rideau est actuellement
rele C en Jeigne partout, sauf entre les paiplanches 270 E
et 360 E .Au 15 octobre 1938, nu lger creusement SC mani
festait derrière cette partie basse. L’usure du snatériel d’ex
traction ne perlnet pins d’ constituer no peigne par relève
inent. mais par surcroît de précaution, ce dispositif sera
réalisé par battage de palpianches isolées, en amont du rideau.
lig. 1 0. Sit nat inn (lee uborde dii ban :Igc nu 21) ioût 1 teis . Ech eIle 1/20.000.
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Vitesses aux environs du harrage
et unfluenee sur les affouillements
Tout le problème est domuué par la nécessit
de réduire au minimum les affouillernents, que nou
atlrihuons â l’agitation tourbillonnaire se mani
festant aux environs du barrage.
Avant l’exécution des travaux. la pente ou perte
de charge hydraulique, qui atteint quelque 0,40 in
pour les 5 kin de longueur du Faux-Bras, se répar
tissait quasi uuiformément sur cette longueur.
La constructiou dii barrage entraine une réduc
tion dii déhit; ii en résulte que la perte de charge
diie ii i’écoulement dans le Faux-Bras diiuinue et
que la dénivel]ation disponihle(qui ne change pa
car clie est conditionnée par les autres bras heau
COUP plus importants) se localise sur le barrage.
II S’enSuit Un accroissement local de vitesse.
Dès que l’on eut â déplorer les affouillements
devant le rideau de 1934, on 5e préoccupa de déter
muner les vitesses de courant au voisinage du
barrage. On trouva 1,2 â 1,5 m/sec devaut les
augles des déerochements (août 1934) ; ces vitesses
5e présentent fréquemment dans le Bas-Fleuve et
iie suffiraient pas â expiiquer ie creusement dii
fond, si l’existence d’angles saillants (les décro
chements) ou d’une paroi en attente (le barrage â
l’avancement) n’avaient pas provoqué une agi
tation tourbilonnaire.
La question fut reprise de façon plus approfondie
après l’accident survenu le 9 juillet 1936 au barrage
en cours de relèvement.
Les mesures de vitesses auxquelles procède
périocliquement la Section dii Bas-Congo du Service
des Voies Navigables pour détermuner le débit qui
s’écoule par les différents bras s’effectuent au moyen
de flotteurs de surface.
L’applicatiou de ce procédé dans le Faux-Bras
permet de représenter l’allure des trajectoires
(planche III), mais est impuissante â donuer une
appréciation dela vitesse del’eau passant par-dessus
le barrage, les remous qui existent immédiatement
â l’aval de l’ouvrage rendant ce mode de mesure
trop imprécis.
En l’absence de mesures, on a tenté, après l’acci
dent dii 9 juillet 1936, d’évaluer les vitesses par
la formule de BernouJli
dans laquelie
u —--— = 2g (h0 — h)
,
représente la vitesse en amont du barrage en
m/sec.
u1 représeute la vitesse en aval du barrage en m/sec.
h0 représeute le niveau de l’eau en amont en in.
Ji1 représente ie niveau de l’eau cii aval en in.
g = 9,81 m/sec/sec.
Le tableau suivant donne les valeurs de u1 que
l’on obtient dans diverses conditions
1 1 no 0 t, =—- 0,50 in/sec u,
1 in, sec
Oii voit que l’influeuce de la vitesse d’amont
(coniprise en pratique entre 0,25 et 0,75 m/see)
est négligeable et que l’on peut admcttre les chiffres
relatifs â u0 0,50 m/sec.
Des mesures de vitesses effectuées au moulinet
le 12 octobre 1936, alors que les eaux se trouvaient
â environ 2,10 in au-dessus dii zéro (2,07 â 2,12 in)
et que la déniveilation entre les échelles situées
respectivement â 50 m en amont et en aval dii
harrage était de 0,19 in en moyenne, ont fourni
les valeurs suivantes pour les vitesses mesurées
sur une verticale â 4 in environ (3 â 5 m) en aval
du barrage
1° En aval de la portie basse da barrage (tête des
paiplanches â 1 rn sous zéro).
Cote bltesse rn/sec Observations
—
2,00 1,81 Surface de l’eau
—
1,00 1,85
—
0,50 1,84
0 1,81
+ 0,50 1,58
+ 1,00 0,85 Niveau de la crête dii ba
rrage
+ 1,50 0,76
+ 2,00 0,45
+ 2,50 0,47
+ 2,80 Fond
20 En aval de la partie haute du barrage (tête des
palpianches de 0,80 m au-dessus de zéro).
Observations
Surface de l’eau
0,20 au-dessus de la crête
0,30 in sous Ja crête
30 En aval du peigne piplanches hautes â
—
0,50, palpianches basses â + 1,00).
toto Vitesse In/sec
—2,00 1,61
—1,00 1,58
—
0,50 1,32
0 1,10
+ 0,50 0,63
± 1,00 0,41
+ 1,50 0,41
+ 2,00 0,49
+ 2,50 0,33
To
0,30 in
0 IS in
ii 2 ni’sec
2.15
3.90
01 = 206 in7 sec
2,50
3,04
2,24 rn;oee
2,65
3,16
Cote
—2,00
—1,00
—0,50
0
+ 0,50
+ 1,00
+ 1,50
+ 2,00
+ 2,50
+ 3,00
+ 3,40
rn/sec
1,74
0,48
0,41
0,34
0,28
0,45
0,29
0,20
0,17
0,11
Vitesses irrégulières
Observations
Surface de J’eau
Tête des palp}anches hautes
Tête des paiplanches basses
Fvrier
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On voit que les vitesses maxima enregistrées dans
les deux premiers cas sout de l’ordre de grandeur
de celles que le calcul faisait prévoir (1,74 et 1,85 in
par seconde pour une dénivellation de 0,19 m au
lieu de 2,06 m pour une dénivellation de 0.20 in).
A mesure que l’on s’éloigne du barrage, cette
vitesse maximum va en s’atténuant, en même
temps que l’épaisseur de la larne animée d’une
vitesse sensible augmente. La figure 17 moiltre les
résultats des mesures faites de 5 en 5 m â partir
du barrage.
Si l’on considère la répartition des vitesses sur
une verticale, on remarque qu’elles décroissent régu
lièrernent depuis la surface jusqu’â un certain
niveau, â partir duquel les vitesses enregistrées par
le inoulinet restent comprises entre 0,20 et 0,50m/sec.
11 est vraisemhiable que ces «vitesses » iie corres
pondent â rien de concret et que la partie inférieure
de la masse liquide (au-dessous du trait de chaî
nette de la figure 17) est animée de mouvernents tour
hillonniaires complexes. De même, la vitesse nulle
enregistrée en surface â 35 in du barrage correspond
â itne zone de morte eau qui surmonte la inasse en
écoulement.
Ces considérations ont une grande importance
pour I’explication des affouilleinents enregistrés.
011 a, en effet, soutenu que ceux-ci ne pourraient
être attribués â la vitesse du courant, des vitesses
superficielles de l’ordre de 1,50 â 2 in par seconde
existant en de noinbreux endroits du fleuve sans
qu’il y ait d’affouullements. Cette remarque iie
nous paraît pas pertinente, car ces vitesses ne
s’accounpagnent généralement pas de mouvements
tourbillonnaires comparables â ceux que l’on
rencontre en aval du barrage de Mateha.
L’existence de tourbillons â axe horizontal
explique que les fonds sont sensiblement plus
grands ik quelque 10 in du barrage qu’immédiate
ineist en aval de celuj-ci.
C’est ainsi que, le 13 juin 1936, après relèvement
des palpianches 1030 â 1074 â la cote (O,OO),le fond
se trouvait immédiatement en aval de la paroi â
la cote 0,50 environ; tanclis que, avant relèvement,
le 2 mai, on avait trouvé le fond â la cote (2,00)
sous zéro et qu’en janvier 1936, avant réalisation
de la phase (1) dii relèvement, le fond se trouvait
â la cote (3,00). On pouvait done croire qu’il y
avait engraissement â l’aval du barrage, et ii en
était effectivement ainsi contre la paroi. Mais plus
lom en aval, ii y avait au contraire approfondisse
inent, dû â l’existence d’un tourbillon â axe hori
zontal, creusant â quelques mètres derrière le
barrage, et retroussaut les sables coutre la paroi.
Les sondages effectués le 6 juin 1936 derrière la
partie basse du harrage située près de la Grande Iie
Mateba firent de même apparaître des profondeurs
de 6 â 9 m (7,40 m en moyenne sous zéro, sur 150 m
de longueur), alors que, contre la paroi, le fond se
trouvait â la cote 2,00. Cette situation n’était cepen
dant pas dangereuse, car on put se rendre compte, en
répétant les sondages, de ce que les fonds ne
changeaient plus : un état d’équilibre était atteint.
Ii en était de même en août 1936 dans la région
(palpianches 100 â 215) oii le rideau était resté â la
cote (1,00) : les profondeurs, réduites au zéro des
échelles, étaient de 2 m iminédiatement en aval dii
rideau, 7 in It 10 m en aval, atteignant ensuite
8 It 9 in â 50 iii, pour se relever alors graduellement.
D’une façon plus générale, les profondeurs sont
plus grandes It quelque distance dii rideau que dans
sa proximité immédiate et la zone des grandes
profondeurs gagne en iinportance quand l’épaisseur
de la nappe déversante s’accroît.
En août 1936, le fond atteignait la cote (2,00) It
(3,00) sous zéro derrière le rideau relevé It la cote
(—0,75), tandis que, dans les régions oii la tête des
palpianches est It la cote (1,00), la fosse se creuse
jusque vers 10 mètres sous zéro.
Figure 17. — Vitesses aux environs du barrage.
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Si nous exaininoiis maijil enant le intcanisjne (le
l’accident de juillet 1936, nous de ons admettre
que les profondeurs relevées le 6 juin n’avaieut rien
de spécialement inquiétant. cette situalion étant
al)solument générale. Mai. Ja stabilité’relatie. de
ces fonds fut troublée lor.que, sous l’influence du
relèvernent de la partie suci, la déuivellation (h1 —h0)
passa de 20 â 30 cm, ce qui provoqua nu accroisse
unent sensible de la vitesse de la nappe se d€versant
par-dessus les palpianches arasées â Ja cote (1,00)
sous zéro.
En résumé, l’allure des fonds en aval du barrage
dépend â Ja fois, coinme 011 pouvait sy attendre, de
l’épaisseur de Ja nappe déversante et de Fimpor
tance de Ja dénivellation. La modification du
deuxième élément a provequé ïaccident du 9 juillet
1936.
Notons d’ailleurs c1uc, unême saus diminution
sensible de section, le relèverneuit de quelques pal
planches â un niveau supérieur ii celui du rideau
avoisinant suffit â provoquer une agitation tourbil
lonnaire dangereuse.
On peut se demander si pareil phénomène ne se
reproduira pas après acbèvement de l’ouvrage. En
basses caux (niveau inférieur â 0,50 l’échelle de
Fetish Rock), le barrage ne laissant passer aucun
débit, Ja dénivellation entre les deux faces sera
égale â la pente actuelle dans le Faux-Bras. soit
quelque 0,40 m, mais le débit étant nul, ii n’y aura
évidemment pas de danger d’affouillement. En
hautes eaux (niveau supérieur â 2 m), le barrage
sera presque complètenuent submergé ei. Ja dénivel
lation au droit du rideau sera minimum. Mais ii
existera un niveau intermédiaire pour lequel la
nappe déversante aura une épaisseur notable et une
vitesse suffisante pour provoquer des affouullements.
La question qui se pose est de savoir si ces affouille
ments serouit susceptibles de mettre en danger la
stabilité de l’ouvrage.
Nous croyons que des essais sur modèle réduit
seraient susceptibles d’apporter quelque lumière ik
ce sujet.
Evolution des fonds
Les quatre plans de la planche III font claire
nient apparaître l’ensablement progressif du Faux
Bras, â mesure que I’exécution du barrage se pour
suivait.
En 1934, ii n’existait qu’un banc de peu d’étendue
dépassant la cote de l’étiage conventionuiel, l’in
tersection des coordonnées —2000 et —3000. En
1935 et 1936, de nombreux hancs se sont forinés
en aval dii harrage en construction, bancs qui, en
1937, se sont réunis en me seule masse occupant
les 6/7 de la largeur dii Faux-Bras.
De mênie, en amont dii barrage, mi grand banc
s’est formé contre Ja rive de l’Ilot 1, obstruant la
moitié sud du Faux-Bras ; la partie nord reste
ouverte en raison de la présence de la brèche â
proxiinité de Ja Grande Iie Mateba.
Dans le bras compris enire l’Ilot 1 et l’île des
Oiseaux, des changemeuts importants se sont égale
uneiit produits dans l’allure de, foticis. sans qur Jou
puisse dès présent en attrihuer I’origine ik t ‘exécution
clii barrage. Cette région a toujoura été très instable
et des modifications aussi importauites s’étaient
déjâ produites avant le début des iravauix.
Résultats acquis
L’efficacité du harrage de Mateba doit s’apprécier
â un double pouR. de vue : d’une part. degré d’obli
tératioui dii Faux-Bras proprement dit aux divers
niveaux des eaux, d’autre part, influence de cette
oblitération sur le chenal de navigation.
Le tableau suivauit, que nous reprdnons du
NO 2328 de notre étude générale « Le Bos-Congo,
Artêre vitale de notre Colonie », résume les unesures
de clébits effectuées de 1927 â 1933 dans Ja partie
amont de la région divagante (voir sur Ja planche 1
l’emplacement des sections de jaugeage).
Rappelons en passant que les débits totaux â
Fetish Rock. mentionnés dans ce tableau. sont
inférieurs â ceux mesurés â Boma; Ja différence,
qui est en moyenne de 15 ik 17% en plus pour
Fetish Rock, représente la quantité deau passant
par le Chenal Maxwell (planche T).
Rpartition (lii (1(ibit a Fetish Rock
Leclure
.
.
.
1 ool Mateha
a Debit
,
.
de Fetish Rock Amont
1 echelle total a
Dates de Fetish —
Fetislu Rock ‘ncjenPasse F aiix
Rock m1 /sec . iie Passe
.
Nisot Bras
m Passe
Depuis que les travaux du barrage out été en
tamés, les mesures de débits se sont poursuivies et
out donné les résultats suivants
Débhs da Faux-Bra de Mateba
Lecture u Débit ii Débit du
, -
.
,
Pouircen
1 echelle F etisli F aux
Dates de Fetish Rock Bras
tae
Rock m3’see rn3fsec 0
11-11 -27
6- 5-28
10- 8-28
2] -12-28
24- 3-30
17- 6-31
5-12-32
3- 4-33
15- 8-33
18-12 -33
2,20
1,72
1,00
2,42
1,18
1,28
2,68
194
0,80
2,30
-1.5.000
37.200
30000
-19.800
35,200
38.300
53. .1 00
39.100
24.200
-15. 300
47% 10%
46°c 10%
47°c 100e
46°c 9°
570
53%
53°0
55%
48% 7%
43°c 8%
430e,
11°c
43°o
450
36% 7°o
40% 7°
41°c 6°
39°/ 6/
40% 5%
.12% 700
16-12-193 5
26- 8-1936
5- 1-1937
12- 3-1937
8- 5-1937
10- 8-1937
11- 1-1938
2.25
L20
2,35
L51.
2,07
0,74
2,40
45.900
31.500
1.7. 100
35.200
42. 700
28.000
51.600
765
788
1180
507
1327
501
1600
6
4
1.3
3.1
1.8
3.2
1 e l3ai-rage dii 1 ziix— J3ra de Jah /;a1 ci
1)os j augeage couvrant l’ensenible de la région
di agailte out été effectués en 1937 et au déhut de
1938. en viie de (léterininer la répartition du déhit
dii fleuve en aval de Boma.
Les r&iiltats inovens peuvent se résunier coinine
uit
Dé[dt 3 Boina 100%
Passe Fetish Rock
85%
Faux-Bras Entrée Passe 1 Passe Nisot
‘1a teba Mateba Asnont
3% 35%
Passe
Mayaudon
22%
Passe
Carnons
35%
Jonction Passe Passe
7% Ilippos Aval Nord Papyrus
9% 6°/
Passe Passe
Bulikoko Monro
20% 12%
Ces ré.ulta1s sont représenlés schématiqueinent
par la figure 1$ sur laquelle, toutefois, les chiffres
des débits iie doi ent être cousidérés de façon
trop ahsolue leurs décimales résultent, en effet.
d’op éra t icins au t hmétiques qui ne correspondent
pas i la précision des mesures.
Ii en résulte que, depuis I’éta
bhssement du harrage, le débit
(lu Faux-Bras. de Mateba n’est
plus que de 1,4 3,4% du débit
total â Fetisli Rock, alors qu’au
paravant ii était de 5 7%.
suivant la hauteur des eaux.
En période d’étiage, le « gain
absolu » est important, car ii
dépasse 50% du débit dans le
Faux-Bras; mais le « gain rela
tif» n’est que de quelque 3% du
débit â Fetish Rock, ce qui fait
que le déhit dans le chenal de
navigation (Passe Nisot), qui était
avant la construction du barrage
de 43 â 48% du débit â Fetish
Rock ou de 34 â 38% du débit
total devant Boma, ne peut être
accru, théoriquement, que d’un peu
moins de 1,5 %. Ce «gain » est tel
lement minime qu’il est de l’ordre
— de grandeur de nos erreurs de me
sures et un coupd’ci1 sur l’ensem
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Ciienal
Max’n cli
1500
Sortie Passe
Mateba Amont
14%
Chenal
Réouvert
24%
Ancienne Passe
Portugaise
7%
Passe
Congo YelIa
25%
Passe
Sint
Papyrus
1 2°Passe
Mateba
Aval
510,0
Passe Nord
66%
Passe Pointe
Claeyssens
2°
Passe Sud
340
Débit 3 Kisanga 100%
Fig. 18. Répartition dii débit da fleuve Congo en aval de Boma.
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bie de la région divagante qui s’étend entre les
goulets de Kisanga et de Fetish Rock (planebe T
et lig. 18). achèvera de nous convainere que ce
nest guère ii faction du barrage qu’il conient
d’attrihuer l’amé’ioraton très ‘ensible des coiu]i
tions offertes â la uavigaton en ces dernières
aïinées et qui Out permis d’offrir peudant les
365 jours de 1937 nu mouillage minimum de
261/2 pieds dans les passes du Bas-Congo.
Rappelons d’ailleurs que le but initial du bar-
rage était surtout (le rattacher l’Archipel des
Tortues â la Grande Iie Mateba. en vue de créer
une route directe versie « Cheual Réouvert » (fig. 1).
Une meileure connaissance des fonds, nu contrôle
sévère du travail des dragues, la recherche per
manente d’eniplacements pour Ie déversement des
sables â proximité des endroits dragués, l’exceilent
état d’entretien du matériel grâce la moderni
sation des ateliers. et aussi — et ii nous est parti
culièrement agréable de pouvoir le signaler — la
conscience professionnelle du personnel d’exécution.
de surveillance et de direction, constituent les
causes réelles des amélioiations euregistrées.
Personnel
Le conducteur M. Van den Abeele a été réengagé
pour diriger le travail. Celui-ci a choisi directement
le personnel qui devait lui être adjoint : MM. La
mote, C. et Van Massenhove, C., piloteurs de
métier, engagés pour la durée des travaux.
Ces trois spécialistes sont arrivés au Congo le
5 juin 1934 et les contrats contiennent une clause
aux termes de laquelle une prime (8000 fr. et
2 x 5000 fr.) leur était aflouée « dans l’éventualité
oii les travaux seraient terminés le 1 décembre
1934, et sous réserve de leur bonne exécution ».
Les primes out été octroyées, le retard dans l’achève
ment des travaux étant indépendant de la volonté
des agents précités.
Pour les deux batteurs, les « heures supplémen
taires » étaient rétribuées â raison de 12 fr./heure
et tarif doublé les dimanches.
La brigade a fonctionné sous l’autorité de
M. Delguste, chef de la Section du Bas-Congo du
Service des Voies Navigables. Ce dernier assura
personnellement la clirection des chantiers après
le départ de M. Van den Aheele, â partir de juillet
1935, done pendant toute la période difficile du
relèvement. Les travaux out été visités fréquem
ment par M. l’ingénieur Vanderlinden, directeur
du Service des Voies Navigables, et inspectés par
l’ingénieur en chef des Travaux Publics de la Colonie.
Matériel et outilage
Les palpianches utilisées pour l’établissement du
barrage de 1{ateba sont du type breveté de la
Société Anonyme d’Ougrée-Marihaye profil NO 2
(voir profil fig. 4). Chaque paiplanche simple a
largeur utilede400iurn ; uneprofondeur de 100 mm,
réalisant done uu rideau de 200 mm de largeur;
i’épaisseur de la tôle est de 10 mm. Poids par mètre
courant d’une palpianche double, y compris les
2 griffes 94 kg. Poids par mètre carré de rideau
117,5 kg. Moment d’inertie par mètre de largeur
de rideau : 8732 cm4. Module de résistance â la
flexion, par mètre de largeur de rideau : 873,2 cm3.
L’acier présente une résistance â la iraction de
55 â 65 kg par millimètre carré, avec allongemeiit
minimum de 18% sur des épronvettes de 200 mm.
Pour rendre ie métal plus résistant â la corrosion,
]‘acier a été additionné de cuivre, dans la proporLion
de 250 gr (300 gr pour le 2e lot) minimum par
100 kg.
Après réception en usine, les palpianches sont
enduites d’une couche soignée de vernis noir
(Fyxol). Les contrats, out été passés sur la base
de 825 fr. la tonne (800 fr. pour le 2e lot et 1400 fr,
pour une dernière commande passée en juin 1937)
sauf pour les palplanches spéciales (angles et trapé
zoïdales), pour lesquelles le prix de base a été de
1400 fr. la tonne pour les deux premiers lots, un
supplément de 50 â 100 fr. par mètre courant étant
appliqué pour le 3e lot. Pour ce dernier lot, ii a
également été tenu compte d’une majoration de
7,50 fr. par 1000 kg et par mètre ou fraction de
mètre au-dessus de 12 mètres de longueur.
Un supplément de 5 francs a été consenti par
trou de manutention foré dans les paipianches. Ces
prix s’entendent franco â bord du vapeur expor
tateur â Anvers.
Ce matériel a donné entière satisfaction au triple
point de vue de la résistance â la corrosion (5), de
l’étanchéité du rideau et de la facilité de mise en
ceuvre.
Des doutes ont toutefois été émis sur le point
de savoir si la forme des palpianches Ougrée con
venait pour l’exécution d’vn tel travail. Un examen
superficiel des faits pourrait faire attribuer â cette
forme certaines difficultés que nous avons éprouvées
sur le chantier. Un rideau type Ougrée se comporte,
en effet, comme ure accordéon et lorsque, pour une
cause quelconque (poussée des eaux, migration des
bancs de sable...), le rideau prend du « ventre >, les
palplanches se « déplient ».
De fait, certaines paiplanches du barrage de
Mateba out été retirées, « dépliées » comme une
tôle ondulée que l’on aurait aplatie. Ore comprend
que, dans ces condstions, les opérations d’arrache
ment ou de rebattage devieunent laborieuses. En
réalité, ce n’est pas la forme des palpianches qui
devait être incriminée, car la cause initiale de nos
déboires résidait dans les déformations mômes que
subissait le rideau en « prenant du ventre » 011 en
se déversant. Ces déformations elles-mêmes, ainsi
que nous l’avons montré dans ce qui précède, sont
la résultante de fausses inanceuvres,
() Un coupon de paiplanche déposé dans l’eau saumâtre
de la criqile de Banana en septenibre 1935 iie présentait en
novenibre 1937 que des traces de rouile très superficielle
celle-ci îe détaclie plus facilement que sur des tôles ordinaires
et laisse apparaître un iuétal sam, mii CC sans piqûres.
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Si nous avions utilisé d’autres J)alj)lallebes. au
beu d’avoir des dépliements ou al)JatiSSefl]ents.
comme pour les Ougrée, iiou aurions ru i tlplorer
des ruptures de joints par ouverture des grifles. ou
d’autres ennuis, car il est évideul que si les forces
sollicitantes deviennent suffisantes, l’ouvrage c édera
d’une façon ou d’uue autre.
II serait cependant intére.ssant, pour le cas oû
d’autres barrages du inême genre seraient envisagés.
cle procéder â une étude comparative de Ja résistance
â l’extension latérale de divers types de rideaux
par rapport aux paiplanches Ougrée.
Nous citerons notamment les types suivauts
a) Universal (poutrelles double T, reliées par des
griffes : 210 kg par m2 de rideau et 446 cm par
mètre courant de rideau) laminée â Longwy par
Ja Société Métallurgique de Senelle Maubeuge;
b) Siniplex (107 kg/m2 et 82 cm3/m.crt), fabri
quéeS par la même société;
c) Ilseder Hütte (caisson) â Peine, Allemagne (voir
Bautechnik 1934, No 33)
d) Lackawanna (joint â double enciencheinent),
de la Société Lorraine des Aciéries de Rombas
(175 kg/m2 et 202 cm/m.crt).
*
* *
Grâce aux arrangements spéciaux concius avec
Ja Compagnie Maritime Beige, utie économie de
l’ordre de 400.000 francs a pu être réalisée sur le
fret rien que pour le premier lot de paiplanches.
La C. M. B. a, au surplus, ruis gracieusement â Ja
disposition des services d’exécution les allèges
nécessaires pour réduire au minimum les dépenses
de déchargement et de manutention dans Je Bas-
Congo.
Le transport â pied d’ceuvre de tout le matériel,
a été assuré par les soms du Service des Voies Navi
gables, qui a ia Marine du Bas-Congo dans ses
attributions.
Pour l’organisation du chantier, on a disposé des
engins suivants
a) s/s Administrateur Général Arnold de 550 t,
utilisé conune stationnaire, pour ie logement dii
personnel blanc et noir (valeur d’inventaire au
31 décembre 1936 : 3.400.000 francs);
b) Sonneue â vapeur Mukag (fig. 9), sur ponton de
15 m x 12 m x 2,05 m (tirant d’eau : 1,40 m);
pouvant battre des pieux atteignant 20 m de lon
gueur; flèche inclinahle (valeur d’inventaire au
31 décembre 1936 : 436.932 franes);
c) Sonnette â vapeur Figée, supportée par 2 cha
lands â clapets de 200 m2 (valeur d’inventaire au
31 décerubre 1934 224.000 francs);
d) Trois marteaux autoniatiques â double effet,
Mac Kiernan-Terry 1V0 7 (fig. 12) pouvant fonc
tionuer inclifféremment â la vapeur ou â l’air
CO fliprimé.
Poids total 2.260 kg.
Poids de la masse frappante (piston et tige)
365 kg.
Course de Ja masse frappante 24 cm 225 coups
par minutc.
Valeur d’iuventaire : 96.000 francs pièee.
e) Une grueflouonte (Regitra) cle 5 tonnes (lig. 14).
inontée sur 2 pontons Slu) smans. accouplés. de
13 in x 4.50 in ,< 1,10 m (valeur d’inveiitaire au
31 décernbre 1936 185.000 fraiics).
Dépenses
a) Coniptahilité budgétaire. — Un cievis. dressé
en janvier 1934, établissait comine suit le niontant
de la dépense â prévoir pour la constructioii d’un
rideau de 1.625 iii de long (vcompris 25%d’allonge-
merit pour tenir conipte des décrochemenis). dont
la niise en piace était estirnée â 7 inois
Personnel européen Fr 350.000,—
Persounel indigène 49.000.—
Palpianches 2.224.194,—
Mise en état dii inatériel de hattage
et de transport 150.000, —
Transports locaux 87.500,-—-
Total Fr. 2.860.694,—
Un crédit de 3.000.000 francs fut prélevé sur le
disponible du budget extraordinaire de 1930
(B. E. 1930) laissant done une réserve pour imprévus
de 139.306 franes, soit environ 22% du devis, dé
duction faite du coût des paiplanches; on avait
estimé. en effet, qu’il n’y aurait aucun imprévu
sur l’achat des palplanches.
Ce devis fut mis au point en octobre 1934, pour
tenir compte de l’expérience acquise au cours des
premiers travaux et de la commande d’un second
lot de palpianches, et devint
Personnel européen Fr.
Personnel noir
Matières (combustibles, carburants et
lubrifiants)
Mise en état du matériel
Palpianches
Imprévus (prestations — atelier
flotille et magasin dii Service des
Voies Navigabies)
Le supplément nécessaire de 1.000.000 francs
fut mis â charge du même budget (B. E. 1930).
Les crédits de Ja bi de 1930 furent utilisés â
concurrence de fr. 3.606.001,19 et laissèrent un
reliquat de fr. 393.998,81, tombé en amuilation
au 31 décembe 1934.
De nouveaux crédits furent accordés au budget
extraordinaire de 1931, â savoir successivement
fr. 425.000, fr. 200.000 et fr. 101.400. Ces crédits
—
fr. 726.400 au total — furent empioyés â concus
rence de fr. 675.519,60 etle reliquat, soit fr. 50.880,40
tomba en annulation le 31 décembre 1935.
Pour Ja continuation des travaux. mi crédit
de fr. 125.000 fut accordé au B. E. 1935 et un
271.863,50
63.900,—
140.150,—
150.000,—
3.105,476,—
268.610,50
Total francs 4.000.000.—
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crédit cle fr. 275.000 fut voté au B. E. 1936. Les
dépenses sur ees crédits s’élèvcnt, â Ja date du
31 décemhre 1937, respectiveiiwnt â fr. 121.586,78
et fr. 235.442.13 laissant clisponihles fr. 3.413.22
et fr. 39.557.87.
Un nouveau erédit de 1.200.000 franes a enfin
été prélevé fin 1937 sur le B. E. 1935 pour l’achat
du stock de palpianches approvisiomié en septemhre
novembre 1937 et qui a coûté 1.115.588,66 francs.
En résumé, ii a été accordé au total pour ce
travail fr. 6.326.400 de crédits contre fr. 3.000.000
prévus initialernent ; les dépenses totales au 31 dé
cembre 1937 s’élèvent â fr. 5.754.138,36; les crédits
des bis de 1930 et 1931 smit tombés en annulation
â concurrence de fr. 444.879,21 et les crédits des
bis de 1935 et 1936 laissent un disponible de
fr. 127.382,43 (dont 87.824,56 fr. pour 1935 tombent
â leur tour en annulation au 31 déceinbre 1937).
Les résultats de la comptabilité budgétaire sorit
reflétés par le tableau ci-dessous.
b) Coût réel (In travail. — Certaines charges de
l’entreprise n’apparaissent pas dans la comptabilité
budgétaire, soit parce qu’elles sont incorporées dans
les dépense.s ordinaires d’exploitation de la Section
du Bas-Congo du Service des Voies Navigables,
soit parce qu’elles ont été supportées par les budgets
extraordinaires antérieurs. Ces deruières charges
sont celles correspondant â l’amortissement des
unités affectées en permanence aux travaux de
barrage et s’élèvent, pour la période du ier juillet
1934 au ier juillet 1937. â fr. 347.926.67. Les autres
compren.nent
l’intervention du chef de la Section du Bas-
Congo (1/3 de son temps pendant 3 aus) et de eer
tains membres de son personnel, soit fr. 189.960,44;
des prestations d’équipages pour fr. 6.425,63;
les carburants et lubriflants prélevés pour une
des embarcations sur les approvisionnements de Ja
Section et évalués â fr. 27.000;
1936 Afriqoe 265.450,— 225.961,53
Bruxelles 9.550,— 9.180.60
Tutaux 6.326.400,— 5. 754.. 138,36 444 . 879,21
S”
l’otue .V.
des prestations de l’atelier et de la flotille pour
fr. 240.448,94;
l’entretien du inatériel dont l’amortisscment a
été complé ci-avant, soit fr. 183.000 environ.
Au total, les dépenses qui n’apparaissent pas en
comptabilité budgétaire s’élèvent â fr. 994.761,68
et portent â fr. 6.748.900 Je total du coût réel de
l’ouvrage au 31 décenibre 1937.
Le tableau suivarit donne Ja ventilation des
dépenses d’après leur nature.
Ventilation des dépenses i’éelles
Non
Objet linputé . Totalinipu té
Conclusions
Le barrage du Faux-Bras de Mateba a été
précon.isé en 1929 comm une amorce
d’un ensemble d’ouvTages destinés
___
___
___
_
â l’aménagement de Ja « région
divagante ».
A cette époque, la navigabilité
de notre seul exutoire sur l’Océan
était précaire : le plus fort mouil
lage dn.registré dans les passes en
1929 était de 26 pieds (14 jours)
et le inouillage minimum de 211,4
pieds.
En 1937, le minimum sondé a
été de 261/2 pieds et mi a maintenu
un mouillage cle 271/2 pieds pendant
plus de la moitié de l’année.
39.488,47 D’après nous, ce succès iie doit
60,40 guère être attribué au barrage et
comme les profondeurs obtenues
127.382,43 dépassent les besoins actuels de la
189.960.11
6.425,63
27.000,—
617.355,25
187.067,41
523.392.11
124.026,97
3. 960. 852.96
89. 74.7,98
Personnel enropéen
Personnel noir
Combustibles. carbu
rants et lubrifiants
Mise en état du ma
tériel
Paiplanches
Matières diverses .
Prestations de l’atelier
ei de le flottille
Bas-Congo
Aniortissement da ina
tériel flottant affecté
en permanence Cox
travaux
Entretien de ce ma
tériel
837.315,69
193.493,04
550. 392.11
121. 026.97
3.960.852,96
89.717,98
465.144,62
347.926,67
183.000,—
224.695,68 240.148.94
347.926,67
183.000,—
Totaux Fri 5.754 138,36 994 .761,68 6.748,900,04
Situation (les cré(hts au 31 décemhre 1937
Loi Gestion- Crédit Dépenses Tomhé en Reliquats
naire annulation disponibles
1930 Afrique 718.360,50 408.875.89 309.481,61 —
Bruxelles 3.281.639,50 3.197.125.30 84.514,20 —
3931 Afrique 468.625,— 120.429,97 48.195,03 —
Bruxelles 257. 775,— 255. 089,63 2. 685,37 —
1935 Afriqoe 117.500,— 116.359,13 — 1 140,87
Bruxel]es 1.207. 500,— 1.120. 816,31 — 86 683,69
(Joijdziciibilité des iIétai,x aux 13. T.1 ier
1 939
navigation (6), 011 peut se dernander s’il esi. utile,
(late’ la 1riode pr ente, de poursuivre l’id& d’une
rgulari5ation de notre bief marilime par ouvrages
[ixe 6.
A notre avis, la réponse doit être négative et nous
preconisOnS au contraire, de persévérer dans la
politique actuelle que l’Ofl pourrait appeler « des
(Iragages sdirigés ».
Nous rappellerons aussi qu’avant de poursuivre
l’aniéiiagement de la région divagante, ii convien
drait d’étudier les possihilités d’approfosidissement
tIn Chenal Maxwell situé au nord de la Grande Iie
Mateba et qui permettrait précisérnent d’éviter la
zone ota se présentent les difficultés actuelles (voir
()Le navire de 7 500 98 000 tonnes de portée totale restcra
eneore longtemps le cargo-type destiné S la côte oecidentale
d’Afriqne. 11 présente un tirant cl’eau de 25 pieds pour un
ehargeluent utile dc 6000 S 6.500 tonnes, ce qui eonstitue la
liniite pratlque de chargement, compte tenu de la nature
des marchandises.
Le nouveau quai de Lagos (Apapa), — dont le trafic est
(le l’ordre de grandeur de celui de Matadi et dépasse tous les
autres ports entre Le Cap et Bakar , a été construit avec
nu inonillage de 26 pieds et si, selon le rapport sur l’actiité
(In Harbour Department de 1934, « des naires de 25 pieds
de tirant d’eau peuvent entrer dans le port », la mana3uvre
n’est pas dépourvue de difficultés (Annules des Pon:s et Chaus
sées de France, mars 1937, p. 416).
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planche T et Le Bas-Congo, Artère vitale de notre
Colonie. No 2732).
Quoi qu’il en soft. si l’aménagement de la région
divagante restait décidé, ii faudrait commencer,
comme toujours en pareil cas, par barrer les faux
bras et. â ce point de vue, l’essai en cours dans
eelui de Mateba fournit dès â présent quelques
enseignements
a) quoi qu’on fasse, ces travaux comprennent
une grande part d’iinprëvus : la marge de 15%
suivasit laquelle a été établi le devis de 1934, est
heaucoup trop faible; il faut tabler au bas inot
sur 50%, tant que nous n’aurons pas acquis une
beaucoup plus grande expérience;
b) ii faut disposer sur place d’un excédent im
portant de paiplanches pour parer â tout imprévu
et pouvoir remédier immédiatement â un accident
ou incident quelconques;
c) le procédé de battage sous eau avec relèvement
par paliers successifs (système Delguste) a fait ses
preuves;
d) afin de pouvoir exploiter les événements, les
techniciens responsables qui sont sur place doivent
être autorisés â prendre les initiatives que les
circonstances commandent.
‘JoluweSaintLainbert, le ier septembre 1938.
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LA CONDUCTIBILITË ËLECTRTQUE DES MËTAUX
AUX TRÈS BASSES TEMPËRATURES
par Maurice DÉSIRANT, D. Sc.
Aspirant F. N. R. S.
Institut de Chimie Générale — Liége.
Résumé.
— L’auteur indique quelques résultats
de recherches ihéoriques concernant la conductibilité
élcctrique des métaux normaux, Quelques résultats
expérimentaux aux basses températures sont comparés
avec les diverses formules proposées. Pour finir,
l’auteur donne quelques indications sur la supra
conductjbjljt que présentelit divers niétaux.
1. La propriété caractéristique des métaux est
de condnjre l’électricité électroniquernent. Tout
fl1 métallique offre une certaine résistance au
flu d’électrons qui constitue le courant électrique;
d aprés les théorjes quantiques modernes, la résis
tance que les inétaux offrent au courant électrique
resulte de l’interaction des ondes associées au
des électrons avec les ondes du réseau
enstallin. II paralt d’ailleurs probahie qu’au zéro
absol, la résistance électrique des métaux purs
serait mille,
Pour se rendre compte des différences de con
ductibilité électrique, on fait usage de la notion
de résistance spécifique, qui est une grandeur
indiquant la plus ou moins grande difficulté
qu’offre un métal déterminé au passage du flux
électronique.
Dans les conditions normales, l’intensité du
courant électrique est proportionnelle â la différence
de potentiel existant aux bornes du conducteur,
le coefficient de proportionnalité étant l’inverse de
la résistance du conducteur. Cette bi, connue sous le
nam de la bi d’Obm, xie repose toutefois que sur des
bases expérimentales. Diverses recherches ont été
effectuées en vue de vérifier la bi d’Ohm dans les
condi tions expérimexitales les plus diverses. Maxwell,
Everett et Schuster (1) ne trouvèrent guère de
déviations; plus récemment, Bridgman (2) en
utilisant des courants de l’orclre de 106 A/cm2 a
cru pouvoir observer des déviations de l’ordre




